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fementymon Beau Pére;

Mr. le Dotteur

pren 0

8 en Médecine

fon défunt Frère, Mr. le Doéteur
Chrétien Fréderic Richter,
ont fait l heureufe Découverte de
quelques Remèdes exquis éprou-
Vés, qu’ils commencérent dès lors à
préparer à débiter au profit dela
Maifon desOrphelins de cette Ville,
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4 Avertiflement.
On ne peut guéres ignorer les heu-
reux fuccés, dont la sénédittion du
Ciel a accompagné ces Remèdes au
grand Soulagement de Quantité de
Malades, tant de l’ Allemagne que
d’ailleurs. Pour donner les Dire-
Gions néceffaires fur la-Maniére de fe
{ervir avantageufement avec fruit
de ces Remèdes, on s’eft contenté
d’abord de publier de cduirtes Ihftru-
€tions fur leurs differens Ufages fais
en I708 feu mon Oncle le Dotteur
Chrétien Fréderic Richter;
mit au jour un Traité -comiplet fous
le Titre de Hech/fnærbige Evkénnemis
des Menfchen fonderlich mack dem Lèi-
be, und natirlichen Leben. On dontè
dans cet Ouvrage, non feulement
Ia Connoiffance théorique du Corps
Humain, de la Santé des Moyens
de la conferver des Maladies, de-
leurs Caufes Signes ou Indications
maison y enfcigne encore, comment.
l’on doit fe fervir de ces Médica-
mens, lors qu’on n’eft pas à portée d’a-
voir de Médecins, pour guérir heu-
reufement toutes fortes de Maladies,

lè-



Ztvertiflèment. 5
légéres ou dangereufes. De forte
qu’ils deviennent des plus propres à
former de petites Apoticaireries do-
mettiques de Voyage de Cam-
pagne.

Quoique le dit Traité eut été fort pourquoi
bien reçu gouté partout, jusques
là qu’il a falu le réimprimer pour la
I5. fois, il s’eft pouftant trouvé des
Amis, à qui cet Ouvrage a parûtrop
ètendû, qui à caufe de cela, ont
fouhaité ‘qu’on en tirat un court Ex-
trait dont ils puffent plus commodé-
ment fe fervir, fur tout en Voyage.
Mes Predéceffeurs n’ont pû d’abord
fe déterminer à fatisfaire a cette De-
mande, craignans, avec quelque
Raifon, que ces Amis ne fe conten-
taffent trop facilement de l’Abrégé
défiré, qu’ils négligeaffent de lire
le grand Trairé vû, que leur princi-
pale Intention en le publiant avoit
été, que tous ceux qui en fe fervant
de nosRemèdes, voudroient fe don-
ner la Peine de le lire, puffent aqué-
rir une Îdeé fuffisante de la Méde-

A3 cine;

on n’a pas
publié plue
torun petit
Traité,



6 Avertiflement.
cine; de la Conttitution de l’Hom-
me des Mouvemens qui {e font dans
le Corps humain; de la Santé, en
quoielle confifte comment on peut
la conferver, ou la gâter, la ruiner;
des Maladies de leurs Caufes, Si-
gnes Diverfités; auffi bien que de
la Maniére générale dont les Mala-
des doivent feétraiter: Ils ont crû prê-
parer par là leurs Letteurs non feule-
ment à fefervir de leur Méthode avec
plus d’urilité, mais avec cela les dif-
Dofer à {fe tranquilifer l’ Efprit par la
Perfuafion l’Affurance où ils pour-
roient fe mettre de n’avoir rien négli-
gê dans leur Cure, fi par malheur
elle ne répondait pas à leurs Voeux

à leurs Défirs: Chofe qui ne dé.
pend pas toujours du Pouvoir hu-
main, ni de l’ Hahileté de Hom-
me.

3-
d

Ondeman- D’autres encore ont fouhaité
ours In du'’on tirâ du dit Traité, une Intru-

Ction abrégeé fur l’exatte Maniére
de fe fervir de ces Remèdes dans les
Maladies auxquelles ils font propres
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qu’elle indiqueroit défigneroit,
afin que ceux qui ne font pas en ètat
d’acheter le grand Traité, ou qui
n'ont pas toujours le Tems de le lire,
puffent auffi en profiter.

$.4
Quoique l’on eut fouvent promis On tafour-

ede fatisfaire à un Défir auffi raifona. vesidrtaxé

ble, l'on a pourtant été empéché
pendant longtems faute du loifir né-
ceffaire pour cela, de remplir d’exé-
cuter cette Promeffe, jusqu’à ce qu’en-
fin feu mon Beaupére, le Doéteur
Chrétien Sigismond Richter,
Vaincû par de nouvelles Priéres
des Sollicitations foùvent reïterées,
fit imprimer en 1720. cette Inftru£ti-
on défirée en Latin, afin que ceux
qui n’entendroient pas l’ Allemand
puifent cependant auffi y avoir re-
cours en profiter.

Comme déja du vivant de mon cher
Beaupére, j'avois moi même prépa-
ré pendant quelques Années ces Re-
mèdes, que j'étois celui qui répon-
doit aux Confultations ou Avis qu’on

A 4 lui
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8 Avertifement.
lui demandoit, l’on voulut bien, à
fon Décés, me confier l’Infpe&tion
fur tout ce qui concerne la Pharma-
cie ou l’Apoticairerie de nôtre Mai-
fon des Orphelins. Et comme à
Occafion de cette Direttion, j'ai été
très fouvent requis, furtout par des
Lettres qui m’ont été écrites de Suis-
{e &dePologne, depublier en Fran-
çois en allemand un petit Traité
{ur la Nature de nos Remèdes, leurs
Effets fur la Maniére de s’en fervir,
Je n’ai pû me refufer à de fi preffantes
Inftances me fuis mis en Devoir de
fatisfaire ce]DéGir général.  L’Alles
mand a déja parû depuis quelques
Années, on donne le François
aujourdhui au Public. Le Traite la-
tin de feu mon Beaupére fait la Baze

le Fondement de cet Ouvrage. Je
me fuis feulement permis d'y inférer
les Changemens qu'une Expéri-
ence mieux perfe£tionnée a rendu
néceffaires, foit par rapport à ces Mé..
dicamens mêmes, foit par rapport
à leur Ufage.

5.

ex



<Avertifement. 9
5.Les Remèdes dont il s’agit dansce

1. Æjfentia dulcis 1. Lot 1.Ecû.
2. Efentia amara 1. Lot 4.'grofchs.
3: Bjentia antibypochondriaca, plus

connuë fousle Nom vulgaire
de Milz- Efenrz, C. a d.
d’ Effence pour la Rate. I.
Lot 4. grofchs.

4. Pilulæ polychref?æ 1.Lot 16.Gr.
Pilulæ contra obffru&tionem 1. Lot

8. grofchs.
G. Pilule purgantes 1.LL0t 12. Gr.
7. Pulvis'bézoardicus 1, Lot 4. Gr.
8 Pulvis aentifpasmodicus 1.Lot 4.Gr.
9. Pulvis contra acrédinem ap-

peleé vulgairement mieder die
Schærfe, Ç. à. d. contre les
Acretés 1. Lot. 3. grofchs.

10. Pulvis vitalis 1. Dofe ou Prife
1. grofchs.

11. Balfamus céphalious 3 de Lot
6. grofchs.

A 5 6.

Specifiea-

tion despréfent Traité dont on fait voir Remèdes&
les Ufages les Effets, font les

fuivans.
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6.
On peut avoir de tous ces diffe-

rens Remèdes le Nombre la Quan-
‘tité quelon fouhaire. Chaque forte
{fe vend à part pour ceux qui n’en
veulent ou qui n’en ont Befoin que
d’une. Et pour ceux qui défirent
fe fournir de tous, on a foin de com-
pofer certaines petites Cafféttes, qui
torment de petites Apoticaireries do-
meftiques, de Voyage de Cam-
pagne ou d'Armée. La Raifon qui
a rait donner à ces Caffertes le Nom
d’Apoticaireries, c’eft que quoique
le Nombre des Médicamens qu'elles
renferment contiennent ne foit
pas confiderable cependant, parla
Grace de Dieu, l’on fe voiten ètat avec
ces feuls Remèdes de traiter toutes

plus encore de Maladies, que par
toutes les Drogues Médecines que
les Apoticaireries publiques fournis-
fent ordinairement. Ces Spécifiques
ont même autant infiniment plus
d’Efficace, que ce prodigieux Nom-
bre de Médicamens qu’on vâ chèr-
cher dans les Boutiques les mieux

les



Avértiflement. IT
les plus amplement fournies. Outre
cela, l’on peut s’en fervir fans la moin-
dre crainte ou appréhenfion. L'on
a même cette fureté avec eux qu’ils
ne feront jamais aucun Mal, quand
même on neles appliqueroit pas avec
autant d’Exattitude de Difcerne-
ment qu’il le faudroit, ou que l’on
vint à s’en fervir dans une Maladie
dont on ne connoitroit pas parfaite-
ment la Nature. Un autre Avan-
tage encore qu’ils poffedent, c’eft
qu’ils ne font pas faciles à fe gâter

qu’on peut les tranfporter dans les
Pais les plus éloignés; Bien plus, fi
on a le foin de les conferver bien
bouchés fermés, que l’on les
tienne dans des Endroits fraix à
l'Ombre, on pourra les garder plu-
fieurs Années, fans qu’ils perdent rien
de leur Vertu.

PS

On remplit fournit ces Caffettes
ou Apoticaireries felon le Prix que
chacun veut y mettre. On peut en
avoir de 5. IO. 12. 16. 20. 30. 100.
de plus encore d’ Ecus; felon le plus

ou

Ce qu:
régle leFournifre-
ment deces
Caffettes:



12 Avertiflement.
ou le. moins de Remèdes que l'on y
fouhaite.

8-
Used 5 Cependant afin que chacun puiffe

Es  favoir au jufte, la Quantité quels
font les Remèdes contenus dans ces
Apoticaireries felon les différens Prix
que l’on vient de marquer, je vai en
donner une fpécification exatte. On
trouvera donc dans une Cafferte de
5. Ecus.

Fcus, Gr
Efentia dulcis 1. Lot ï
Efentia amara 3, Lot  IZ Effence pour la Rate 2.Lot 8
Pilules polychreflesi.Lot- 16
Pilnles contre les obffruttions

*Lot 2Pilules purgatives‘t Lot 6
Pulvis vézoardicus 3. Lois 12
Pulvis antifpasmodieus.3. Lot ‘12
Poudre contre les Acretés ‘6

2. Lot
Pulvis vitalis 12. Prifes 12
Baïfamus céphalicus çLot 3
pour la Boëte "4pour les Verres 3



Avertiflement. 13
9.

Les mêmes Médicamens trou. de 6.kcés
vent dans celles dè 6. Ecûs, fi ce n’eft
au’on y ajoute un Exemplaire relié
du grand Traité Allemand nommé
l Unzervichz. Maïs comme l' Aug-
mentation du Livre ne fait pas enco-
re toute la fomme, ony fupplée par
autant qu’il faut de l’ Aÿendia dulcis,
ou de quelqu'aurre Médicament félon
le Défir d’un chacun.

8: 10…
On trouve dans -une Caffétte Ou de 8. Kcés,

Apoticairerie de ÿ. ‘Ecûs.  Ecñs Gr.

Efentia dulcis 1E Lot “1 12
Effentia amara 2.Lots 14
Effence pour la Rate 2. Lots

8

Pilules polycbrefes ÿ. Lot s 16
Pil, contre les obfiruétions 3 Lot 2
Pilules purgatives. {Lot 6Pulvis bézoardicus 3 Lots 12
Pulvis antifpasmoditusz. Lots 12
PoudrecontrelesAcretész.Lot :6
Pulvis vitalis 16. Prifes 16
Balfamus céphalicus Lot 6

20Le grand Traité allemand relié
Une Caffètte garnie d’une Peau
rouge, dontles Bords fons do-
rés&avecune bonneSerrure, 1 16

Me OOg. Ecûs,



ès 19 Fcts,

F4 Averrifement.
IL.

Dans une Apoticairerie -de 10.
Ecùs.

-2
Ecès‘Gr.

Effentia dulcis 2. Lots 2
Efentia amara 4. Lots 16
Effence pour la. Rate 2. Lots. 8
Pilules polycbreftes 1E Lot 1° Bu
Pilules contre les obffruttions

z Lot ‘4Pilules purgatives à Lot û
Pulvis bézoardicus a.Lots 16.
Pulvis antifpasmèdiensa.Lots 16
Poudre contre Jes. Acretés

3. Loc, Éseues 9.
Pulvis vitalis 24.Prifes x
Balfamus cépbalieus E Lot: 6
Un Exemplaire ‘du’ Livre,

relié 20LUCE

Une Cafferte comme.$. 10. 1 16

Pr 10. Ecûs.

RES, 12.
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12
Dans une Caffette de 12. ECÜS ‘der kcts,

Ecûs Gr.
Efentia dulris 3. Lots 3
Effentia amara 4; Lors 206
Efènce pour la Rate 4. Lots 16
Pilules polychrefles1£ Lot x
Pilules tontreles Obfiruétions

a! dragmes

Pilules purgativess.dragmes "9
Pulvis bézoardicus 4. Lots 6
Pulvis antifpasmodicusa.Lots 16
Poudre contre’ les Acretés

4. Lots 8Pulvis vitalis 36. Prifes rt 1
Balfamus céphalicust.dragme 6.

Le Traité relié 20
Une Carte garnie. 10161



de 16. Ects,

16  Avertifeméne-

13.Dans-une Apeticairerie dé 1,
Ecûs.

“Ects Gi
Effentia dulcis 4.Lots 4
Eflentia amara-6. Lots. ft,
Efence pour Ia Rate. Lots 16
Pilules polychreflesaiLess Lt,
Pilules contre les obfiruttions

3» dragmes
waPilules puvgatives 1. Lot RS

VIWSmPulvis bézoardicus 6.Lots CI A1

VansPulvis antifpasmodieusé Lots rt.

sv LA 5 7 da 7Poudre contre les dcretés 1.0sas 4

6 Lois ‘1SLCF ONE 4 15 04e 44 1Pulvis vitalis aê. Pris” ‘a
-K40SELSBalfamus ééphalieus 2. drag”

mes he duiigxLe Traité relié cuit 1 us) ADS
Une Caffetre garnie 1 20°

16. Ecus

14.



Avertiflement. 17
14.

Il y a dans une Apoticairerie de dezo.£ct4

20. Ecûs.

Ecûs Gr.
Effentia dulcis ç. Let p)

Efentia amara 8, Lots 1 8
Ejfence pour la Rate 6. Lots, x

Pilules Polychrefles 3.Lots: 2

Pilules contre les Obftruttions

tLot «8Pilules purgatives 1 Lot 12
Pulvis bézpardicus 8. Lots î 8
Pulvis antifpasmodicusg Lots 8
Poudre contre les Acretés

8. Lots IPulvis vitalis 72, Prifes 3
Balfamus céphalicus 2. drag-

mes

Le Traité relié 20
Une Caffette garnie 1 20

PE NE20. Ecûs.

B S. 15.



18 dAvertiflement.
15.

dezo.Bcis, Dans une Caffette ou Apoticairerie
de 30, Ecûs.

Ecûs Gr.
Efentia dulcis 8.Lots 8
Effentia amara 12, Lots 2
Effénce pour la Rate 8, Lots 1 8
Pilules Polychrefies 6. Lots. 4

Pilules contre les obflruétions

2, Lots 16Pilules purgatives 2. Lots 1
Pulvis bézonrdicus 12, Lots 8
Pulvis antifpasmodicus

12. Lots 2Poudre contre les Æcretés

10. Lors 1 6Pulvis vitalis 96. Prifes 4
Balfamus céphalicus 1% Lot, 1 3

Le Traité relié 20
Une Caffette garnie r 20—rrpateagms autant {aimer mue



Avertiflement. I9
16.On obferve toujours la même Gra-

dation à proportion duPrix. Ily a
pourtant une Régle que l’on fuit ordi-
nairement en les fourniffant, c’eft que
l'on v mêten lus grande quantite de
ces fortes de Remédes, qui fe pren-
nent plus fréquemment qui fer-
vent à plus de Maladies, que de ceux,
dont on ufe plus rarement dans de
plus longs interyales, comme p.
la Poudre dite v#a//s, dont il ne fe
prend ordinairement que 2. Prifes
par jour, les Pilules contre les Ob-
ftru&tions, dont le Lot forme plus de
70. Prifes. Aurefte, il eft trés per-
mis de faire remplir fa Caffètre de la
Maniére, qu’on le juge à propos,
de déterminer fixer la Quantité,
qu’on veut y avoir de chaque Remé-
ae. Si l’on y joint ordinairement le
Traité en auestion, c’eft que cela a
parû neceffaire, afin que ceux, qui
voudroient fe fervir de ces Apoticai-
reries, puffent trouver par la Table
de ce Livre les Dire€tions dont ils
auroient Befoin. Voici le Titre du
"Traité

B 2 7 Hoechfl-

Differens
Avis fur fa
Maniére de
les faire
remplir



20 Avertiflement.
Hoechftnoetbige Erkentnis

vdes Menfchen, fonderlichnäch
»dem Leibe undnatürlichen Le-
pben, oder ein deutlicher Un-
néerricht von der Gefüundbeit
pUnd deren Erbaltung; auch
VON den Urfachen, Kennzei-
nlhen und Namen der Kranck-
nheiten und berpaebrten Mittel
n£egen diefelbe, damit ein ie-
vder, auch Ungelebrter, bey
»Ermangelung eines Medici,
»fonderlich durch elf fichère,
phiezu binlaenglich erfundene
aUnd zu einer bequemen Haus-
»Reife-und Feld- Apotheke feli-
n£irte Medicamente, und Ge-
pbrauch diefes Tractats ver-
,Moege bisberiger reichen Er-
yfabrung die gexoebnlichen
pAUch fibiveren Kranckheiten,
nficher und mit œutem Sucéefs

CUFi-



Avertiflement. OI
pCUrirenkoenne; abgefaÿletvon
»Doctor Chrifian Friderich
»Æichtern Medicinæ Practr-
»2CO0 im Halle,

Si cependant Pon fe trouvoit déja
pourvû de ce ’Traité, on peut en ra-
battre le Prix, ou demander d’autres
Remèdes en la place, felon fa Vo-
lonté. On a la même Liberté par
rapport à la Cailette, que l’on ne for-
ce perfonne de prendre, ayant feule-
menttoujoursle plus fcrupuleux foin,
de fournir les Médicamens bien em-
paquetés embalés. On n’eft pas
obligé non plus de prendre abfolu-
Ment de toutes les 10rtes. Chacun
peut indiquer celles qu’il fouhaite,
combien il en défire de l’une ou de
l’autre. En général lon n’eft uni-
quement attentif qu’à mériter l’ Ap-
probation la Confiance du Public.

17-
Outre ces Remèdes on en a ENCO+ Quelques

re quelques autxes; qui ne font pas
moins bons &-exçellens, quoique
généralement moins connûs. Si on

B 3 ne

autres bons
Remèdes
encoite



22 Avertifjement.
ne leur donne pas ordinairement pla-
ce dans ces Apoticaireries, c’eft que
lon craint d'en trop augmenter le
Volume &le Prix. On les fournira
cependant féparément à ceux, qui les
fouhaiteront, c’eft dans cette vne
que l’on a joint au préfent Traité,
les Obfervations qu'on a faites{ur leur
Efficace &leurs Vertus.

18.
Ces Médicamens; après ceux dont

on a parlé 5. font
1. La Poudre dite vulgairement

Jebrartze Pulver ou Poudre noi-

te 1. Dofe 8. Gr.

2. Pulvis laxañs, où Poudre laxa-
tive où purgative 1. Lot 5. Gr,

3. EleŒuarium antiphthificum, nom-
mé vulgairement, Bru//-und Lun-

gen Larwerge, C. à. d. Confer-
ve pour la Poitrine les Pou-
mons. I. i5.1. Ecû,

6m.
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19.

Il nous paroit auffi inutile que {u- L' Fsperi-
ence verifieperflû de donner ici des Preuves, de rEficacede

produire des Témoignages ou Certi- des.s Remè-

ficats de vérifier par quantité d’Ex-
emoles l’Efficace falutaire de tous ces
differens Remèdes. La Chofe a déja
été exécutée dans le Traité Alle-
mand, dont on a fait mention, auffi
bien que dans un petit Traité parti-
culier, quia pourTitre: Merckæürdige
Exempel fonderbarer durch die Efentian
dulcem von Auno 1701 bis 1708. gefehebener

Curen. Nous croyons d’ailleurs pou-
voir en appellerau Témoignage uni-
verfel de tous ceux, aui depuis plus
de 40. Ans” fe font fervis de cesRe-
mèdes, avec le plus grand Succés,
par une Bénédi£tion toute particuliè-
re du Ciel.

20.
Mais comme depuis quelque Lesrairons

Tems, il s’eft commis d’indignes dstache
Tromperies à P Occafion de ces Re.
mèdes, jusques là que bien des Gens

B4 pous-
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poufsés par la plus odieufe Avidité
n’ont eu aucune Honte d’en débiter
de faux de contrefaits, quoique trés
peu d’ Expérience fuffife pour faire
remarquer, qu’ils n’approchent des
nôtres ni par la couleur, ni par le
gout &encore moins par leur Effica-
ce falutaire, nous nous fommes crûs
obligés, de mettre notre Cachet non
feulement fur les Caffettes que nous
fourniffons, mais encore fur chacu-
ne des Boëtes des Phioles qu’elles
contiennent, afin que l’on puifle dif-
cerner diftinguer plus facilement
les nôtres de ces fauffes Contrefa-
étions. L'Effronterie &la Méchan-
ceté ont été même pouffées jusqu’au
point, que d’ofer contrefaire notre
Cachet d’en cacheter ces Médeci-
nes tronquées falfifiées ce qui
n’a que trop bien réuffi à en impoter

à en tromper plufieurs. Nous
prendrons donc Occafion d’ici, d’a-
vertir trés folemnellement, que tous
ces Remèdes, qui fe débitent par des
Colporteurs, font abfolument faux

fuppofés, vû que nous ne nous
{er-
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{fervons point de ces Sortes de Gens,
mais que nous envoyons en droiture
par la Pofte nos Médicamens à tous
ceux, qui en demandent. Et com-
me auffi l’on s’eft très fouvent éman-
cipé, d’annoncer ces Sortes de Re-
mèdes par des Gazettes ou d’autres
Papiers publics, foit fous le Titre vul-
gaire connû de Médecines éprouvées
de Halle, foit en leur aceribuant les
Noms, que nous leur avons donné,
foit même en ajoutant à cette Lifte
d’autres Remèdes-encore que nous
ne fourniffons pas; l’on acrû nécef-
faire en publiant ce petit Ouvrage de
prévenir le Public, de déclarer à
toutle Monde, que nous n’avons ja-
mais fait ni annoncer nos Remédes
par les (Fazettes, ni débiter, comme
nous l'avons déja dit, par des Colpor-
teurs. Ces Avertiffemens doivent
{fuffir pour fe mettre à l’abri de toute
Surprife pour fe mettre en Etat de
s’affurer par {oimême, que ces Remé-
des ne font rien moins que ce pour-
quoi on veut les faire paffer, fi non-
obftant tous ces Avis, l’on étoit

B 5 pour-
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pour tantaflez facile que d’en acheter,
Pon ne pourrä que fe reprocher s°
imputer à foi même,s'ils n’opérent pas
les Effets qu’on marque dans ce Trai-
té, Où s'ils n’en produifent que de
contraires ou de pernicieux, comme
il eft bien plus à craindre. Ayants de
plus appris, en ayants même eu
les Preuves entre les Mains, au'il fe
commét les plus infignes Fourberies
par .la contrefa£tion de notre Ca-
chet, on a voulü en mêmetemsaver-
tir, que tous ceux, qui ne font pas
affez inftruits, où l’on trouve en Com-
miffien nos veritables Remèdes, fe-
roient très bien de lestirer la prémie-
re fois immédiatement d'ici. Par là
ils fe mettroient à même de diftinguer
furement notre Cachet de ceux, qui
cherchent à' l’imiter, ou qui lecon-
trefont, l’on pourroit auffileur don-
ner de juftes fûres Indications, ou
les Adreffes néceffaires, pour pouvoir
s’en fournir à l’Avenir, foit dans les
Endroits mêmes qu’ils habitent, foit
dans les Environs, ou que l’on fau-
roit étre le plus à leur portée.

21.
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21.

Tous ceux donc qui fouhaiteront
{fe fournir de ces différens Remèdes
de les tirer immédiatement de leur
fource,peuvent adreffer leurs Lettres

A Monneur le Dotteur Madai
Conseiller de la Cour et Méde-

las

7

cin de SA. 8. Monfeigneur le
Prince d’Anbalt Cæthen,

à

dans la Maifon des Halle en Saxe.

Orphelins.
Seulement füpplie ton trés in-

ftamment-tous ceux, quinous feront
l'Honneur de nous ècrire, de vouloir
fe donner la Peine, non feulement
de marquer d’une Maniére diftinétte

lifible leurs Noms les Endroits
deleur Demeure; mais auffi de nous
communiquer, quelleeftau jutte leur
Adreffe, afin que les Remèdes no-
tre Réponte parviennent fûrement
à leurs Déftinations qu’on n’ait pas
1e Malheur, de fe tromper dans les Ex-
péditions, qu'on promêt d’etre tou-
Jours promts &exacts d’en faire.

ç. 22.

L° Adreffe,
dont 1l faut
fe ferviren
les deman-
dant,
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28 vertiflement.
ÿ. 22.Nous finiffons en rendant les juftes

Aftions de Graces, que nous devons
à la Bonté à la Mifericorde infinie
de notre Grand Dieu, de ce qu’il Lui
a plû jusques ici de répandre fes Béné-
diétions les plus efficaces fur tous ces
Remèdes. C’eftavec un Coeur pene-
tré de la plùs vive Senfibilité d’une
parfaite Réconnoiffance,que nous ad-
mirons& publions les heureux falu-
taires Effets, que ces Remèdes ont
produits fur une Infinité d'Infirmes
de Malades, à la Louangeeternelle de
la Gloire de fa Grace. Et nous ne
cefferons jamais de le prier, avec tou-
te l’Humilité, dont nous fommes ca-
pable, de vouloir continuër dans fa
Miféricorde à en bénir conftamment
P Ufage pour l’ Avancement de fa
Gloire pour la Confolation le
Soulagement du Prochain.

Halle au Daché de Magdebourg
ce 1.Septembre 1749.

David Samuel Madai
Doéteur en Médecine.

Courte



Courte Inftruction
fur

les Effets la Maniére
de fe fervir

de ces Remèdes.
MONS NC NON NC OME OM OM

I.

Effentia dulcis,

Efèntia dulcis et un cox- péreriprion
«Pr wi m-. roboratif: elle augmente (6 Lee

fesæ#BVelle A 0 de l Homme luifortifie confiderable-
ment les Efprits vitaux:

donne une nouvelle Vigueur, c’eft pourquoi
don peut s'en fervir fôrement fans aucun,

Risque
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Risque dans toutes les Maladies générale.
ment fans Exception, comme d’un Spéci-
fique univerfel; parce qu’il n’y a point de
Maladies’, dans lesquelles les Remèdes
confortatifs ne foient ou utiles ou recef.
faires, ceux furtout dont, On n’a pas à crain-
dre qu’ils puiffent devenir nuifibles ou per-
nicieux dans l’une ou l’autre Maladie, ce
dont on né court jamais les Risques avec
ce Médicament.

2.
A quielle Par ces mêmes Railons cette Æflence eft
faitduBien d’un excellent Ufage, pour les Perfonnes

apèes, à qui la vieilleffe oteles Forces. On à
remarqué généralement, que l’Ufage fré-
quent fouvent reïteré de ce Remede, les
foutient &les fortifie. De même, les Per-
fonnes épuifées par de grandes Maladies,
qui ont de la Peine à fe remettre, s’en fervi-
ront auffi avec beaucoup de Succes,

Ses Effets Ce Remede fortifiant confidérablement
font diffe-rens. la Nature l’excitantà produire fes Effets

neceffaires il arrive que ces Opérations
dans chaque Malade deviennent telles;
que la Nature de fa Maladie le Tempéra-
ment même du Maladele demandent. Ain-
fi elle agit opère dans lesUns par la Voye
desSuëurs, ou de laSalive: dans les autres
par les Urines& lesSelles; d’autres encore

mouchent
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mouchent beaucoup, ou ont des Ebullitions
deSang; ceux, qui ont des Cautères, s’ap-
perçoivent quelquefois,que leReméde opére
par cette voye; mais le plus fouvent il pro-
cure une Tranfpiration infenfible, dont le
Malade ne s’apperçoit que par le Soulage-
ment qu’il entire.

9. 4Par‘la même Raifon ce Remède facilite Son Efce
dans lesfe Flux des Hémorrhoïdes des Régles, Fiux de

quand elles font néceffaires utiles. Ty Sangou ais.
rentesarrête au contraire le mémeFlux, quand Hémortha-

ileft trop abondant par cela même nui-
fible. Si dans de femblables Cas on prend
avec P’Eflence les autres Remedes, que nous
indiquons plus bas, l’Efet en fera plus promt

plus für.
5.

Dans la plus part des Maladies ?’Effence, Ene appaiñe

dont nous parlons, aune Vertu anodine, |es Pou-
elle appaileles Douleurs, procure au Ma-
lade un Repos un Sommeil, qui n’eft ni
forcé,niinquiet. Au rette, elle eft auffi an-
tifpasmodique, C. a. d. qu’elle ef un Pré-
fervatif contre les Crampes, Convul-
fions &c. &c.

6. 6.Elle fert encore à diffoudre les Conge- Eute ditour

ftions Stagnations du Sang, en un mot, g0Pfrm-
toutes Sortes d’Obftru&tions, deforte qu’on

peut
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peut s’en fervir très utilement dans toutes
les Infammations externes internes, fur
tout, quand on ule avec l’Effence de la Poudre
antifpasmodique.

Ç. 7-
Eleeflvul- Elle a auffiune Vertu très fenfible dans
neraise- fes Playes, les Ulcères, les Fiftules tout

ce quitient des Cancers, pour les nettoyer,
les purifier les guérir.

8.
Admirablé Elle eft d’une Utilité toute particulière
dans lesGroitefles aux Femmes enceintes dans les Accidens,

aux quels elles font fujettes, lorsque
l'Enfant remüe trop. Élle facilite P Ac-
couchement prévient la pluspart des In-
commodités, qui fuivent les Couches.

f. 9.Utile dans CesSortes d’Effets falutaires, qu'elle pro-
le Travailde l’Enfan. duit opère, font furtout fenfibles pal-
tement& pablestant dans les Accouchees, que princi-
après.

palement dans celles,qui font en Travail. En
un mot,nous pouvons la donner la recom-
mander comme untrès excelfent Specifique
dans toutes les Maladies des Femmes, pou-
vant affurer, qu’on ne trouverà point d'autre
Médecine, dont le merveilleux Effet foit
auffi facile auffi univerfet auffi für
conitant.

6. 10.
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to.

Une des principales Efficaces de cetre
Eflence fe fait fur tout remarquer dans le
Fœtus, deforte que quand on s’en fert,
On peut esperer avec l’Aide de Dieu, de ne
mettre au Monde que des Enfans fains, gais

bien formés. On a même l’Exemple de
plusieurs Femmes, qui n’ayans produit,
que des Enfans fujets aux Convulfions, ont
dans la fuite mis au Monde des Enfans fains

vigoureux fi elles s’étoient fervies de
ce Remede pendant leurs Groffeffes.

6. IT.
Elle ef bonne pour les Spasmes les

Crampes, les Convulfions généralement
pour toutes les Maladies des Nerfs, fans
en excepter même l’Epilepfie ou leHautmal.
Son heureux Effet s'eprouve dans tous les
Âges indifferemment fon fuccés etant le
même dans le Jeuneffe dans la Vieil-
leffe, lors même que la Maladie eft in-
véterée.

On s’en fert auffi utilement dans les Scia-
tiques, Rhumatismes, dans la Goute
dans les Goutes volantes, dans la Migrai-
ne autres Maux de cette Efpéce.

Elle remêt les Membres engourdis qui
ne prennent aucune Nourriture en rè-.
tablit le Mouvement.

C Dans.

Elle ovére
fux le Fêa-

tus,

Bonne cons
nie les Mas
ladies des
Nerf
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Dans les Accouchemens difficiles elle

diffipe les fauffes Tranchées, amêne
excite les véritables, fortifie la Mére
l’Enfant facilite l’Accouchement d’une
Manière douce naturelle. Il et vrai
qu’elle ne fauroit produire ces falutaires

‘Effets, quand la Difficulté de l’Accoucke-
ment vient de la Groffeur de l’Enfant ou de
fa mauvaife Situation; cas auxquels l’on ne
fauroit bonnement prétendre qu’elle puiffe
remédier. Mais dans ces Cas même elle
fortifie, comme nous l’avons dit, la Mere

l’Enfant d’une Maniére, qui les mét en
etat de mieux réfifter au Travail.

On s’en fert encore avec, beaucoup de
fuccés pour les Tranchées apres l’Accou-
chement, quand on la prend de cette forte,
On donne à l’ Accouchee 15. gouttes d’ Æ/fer-
ce avec une Prife de la Poudre antifpasrmodi<
que on y revient toutes les 2. Heures.
On lui donne auffi toutes les 24. OU 48
‘Heures 16. Pilules polychrefes.

Cette même Effence prife avec ces Pilules
polychreftes aide beaucoup à faire fortir P’
Arriere-faix.

2.
Comme les Inflammations externes

internes, font ordinairement accompag;

2 mecs
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nées de Mouvemens fpasmodiques où con-
vulfifs, 1’ Effence eft un Remède tres effica-
€e furtour

1. contre l’ Inflammation des Reins.

2. Contre l’Eréfipele,

8. contre les Uicères qui fe forment in-
térieurement ou extérieurement.

T3.

L’Effence dulcis démontre auffi fon Éffica-
ce falutairé dans toutes les Maladies des
veux, produites par une Caufe interne.
Et encore préparee d’une certaine Manié-
re, elle’peut auffi etre appliquée extérieu-
tement &-c'eft cè que nousappellons: £ffen-
tia dulcis ad oculos.

Ç. [de

L'Effet du Remède eft plus lent moins
fenfible dans les Maladies, que les Médecins
appellent morbi foporofi, parce qu’elles
proviennent d’un entier Épuifément de la
Natuté. On n’en eprouvers cependant
vas moins les Effets, vourvÂ qu’on s’en
ferve fréquemment. Toujours eft il für;
qu'on s’en trouver mieux, que de tous
ces autres Remédes que l’on donne ordi-

C2 naire-

Danstes
Maladies
des yeux

Dans les
Epuife=
mens
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nairement dans l’Apoplexie, la Paralifie,
les Vertiges, la Surdité, la Foibleffe, les
Tremblemens &c.

15.
On peut auff employer dans les Mala-

dies, ou l’on eft accoutume de fe ferviride
Remedes externes, comme dans l'Arthri-
tide dans le Rhumatisme, dans la Con-
traftion des Membres. Elle appaife les
Douleurs, diffout les Matières coagulées

même lesnoeuds, pourv qu’on aitfoin
d’en frotter fréquemment la Partie malade.
Elle peut etre employée comme un Bau-
me dans toutes fortes de Bleffures, dans
les Ulceres, les Fiftules les Cancers,
fa Maniére de l’appliquer eft la même que
celle des Baumes, feulement faut il avoir
grand foirr de dégager les Playes de toutes
les Impuretes, qui fans cela en arrète-
roient la Guérifon.

$r6.
Quand on veut s’en fervir exterieure-

ment, il vaut encore mieux employer celle,
que l’on prépare pour cet Ufage que
nous nommons: Éflentia dulcis externa, Ou
extenuata, On en frotte la Partie affeGée
quatre fois par jour, favoir-à 6. 10.
Heures du Matin, à 4. 9. Heures du
Soir.

Pour



De Ffentia dulcis: 37
Pour le Mal de Dents'on fait tomber

quelques Gouttes de l’ Æffence fur du Cotton,
que l’on mêt fur la Dent on reïtére fou
vent le Remede. Si cependant la Dent
fe trouvoit cariée creufe, le meilleur
Remède fer toujours de la faire arracher.

Pour le Mal d'Oreilles, on en fait tom-
ber 2. ou 3. Gouttes dans l’Oreille malade,
te que l’on peut répéter dans le Befoin
toutes les 2, Heures.

17
Îl feroit fuperflÂ d’entrer dans un plus

grand Détail des Maladies ou des Acci-
dens, ‘où P Æfentia dukis peut etre em-
ployée avec fuccés. On s’en rapporte à
ce qui a eté dit au 2. n’y ayant point de
Maladie, dans laquelle l’on ne puiffe-fe fer-
vir fûrement utilement de cet excellent
Confortatif. Aufli feonsnousobligés d’en
faire fouvent Mention en parlant des Effets
de nos autres Spécifiques.

18.
Au Refte ce Médicament convient à tous

les Tempéramens fans diftintion d’Âge
ou de Sexe, jusques là qu’on peut la don-
ner aux Enfans nouveaux nes. On peut
auffi en ufer dans toutes les Saifons abfolu-

C3 ment

Son Ufage
général.

On peut
sen fervir
en toute,
Sureté
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ment même dans la Canicule, où ordi.
nairement l’on evite de prendre d’autres
Remedes.

19,
On prend ordinairement l’Æfénce dans

duVin, Rien n’empéche cependant, qu’on
ne puiffe auffi la prendre dans de la Bierre,

du Bouillon, des Eaux diftitées même
dans du Lait,

20.
La Prife ordinaire eft de 10, 12. jusqu’à

15, Gouttes pour les Perfonnes faites. Dans
les Maladies violentes: enracinées on vâ
jusqu’à 20. Gouttes. On en donne 2. Gout-
tes aux plus petits Enfans l’on peut aller
à 3, 6. 8 Gouttes, pour ceux qui font
plus ages,

ar.
On peut en prendre toutes les 4. 3, OU 2,

Heures en Cas de Befoin toutes les Heu-
res même toutes les demi-heures. Plus
fouvent oh en prend mieux elle opere.
La Compofition çn eft telle, qu’on ne doit
pas craindre d’en prendre trop. Bien loin
de là, ceux qui voudront d’autant mieux
fe prévaloir de fon Efficace, feront bien
d'en ufer fréquemment! On peut cepens

dant
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dant y obferver cette Différence, c’eft qu’à
mefure qu’on Âfe fréquemment de P Efence,

On peut auffi en diminuër les Prifes, à
moins que le Péril ne foit des plus grands

des plus eminens; caren ce Cas on peut
en prendre 20, Gouttes, même toutes tes
demi heures.

22.
Ce qu'ilIl arrive quelque fois aux Perfonnes per- faut faire

clufes de reffentir des Douleurs, lors- os qu'on
qu’elles fe fervent de notre Efence. Ce Biiveun
Simptome ne doit pourtant pas les empe-
cher decontinuër. Si cependant le Reme-
de opéroit trop violemment que les Dou-
leurs fuffent tropfenfibles, on peut en fus-
pendre l’Ufage pendant quelque Tems,
pour y revenir'dans la Suite.

23-
TI faut rémarquer fur toute chofe par Quandies

rapport aux Perfonnes, qui font refferrées font reffer-
ou conftipées, que fi elles n’ont pas le Ven-

rése

tre libre en ufant de P Effence, il faut y
joindre quelque Laxatif, comme p.c.nos
Pilules contre les obfiruttions, ou bien nos
Pilules polychreftes, ou bien encore fe fervir
de quelqu’autre Purgatif, comme de Rhu-

‘barbe, deManne, de Sène &e.

C4 6.24.



40 De l'Efentia dukcis.
6. 24.

Quandon Si le Malade s’étoit affujetti à la Cou-
cit accoutumé àfe tume de fe faire faigner ou ventoufer dans
faire faignerous de certainesSaifons, il doit continuër de
fit 1e ire cn fon tome, S veut que Je Re-
Sapg. fujet à P Hémorragie ou aux Hémorroï-

des que ces Décharges de la Nature fe
foient arrêtées, il faut reïterer la Saignee.

6. 25.
Cequ’ilfaue Il y à des Maladies qui caufent à l'Hom-
obierverdans des Me de grandes Douleurs, d’autres où la
Maladies Vie eft en grand Danger, fil’on n’y reme-
accompag- die promptement; de ce Nombre font laDouleur. Pierre, l’Apoplexie, Suffocation de Ma-

trice, la Difficulté d’Accouchement, les
Tranchées, la Rétention de l’Arriére -faix,
la Retention ou la trop grande Abondance
des Purgations des Accouchées, les Dou-
leurs de Dents, d’Oreilles, ou de Rhu-
matisme, l’Inflammation des Reins, les
Ulcéres, les Vomiffemens violens con-
tinüés. Dans tous ces Cas, On peut don-
ner au Malade dans du Vin de la Bierre
Wu quelque Eau diltilée 10. ou 12. Gouttes
d’Efence, toutes les demi-heures, jusqu’à
ce qu’il fe manifefte une Suëur douce, ou
que le Paroxisme de la Maladie foit paffe,
ou que les Douleurs commencent à dimi-

nuër
Œs

CL 28

4
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nuër en un mot, jus qu’à ce que le Ma-
lade paroiffe fe trouver mieux. Apres ce-
la il fuffira de ne s’en fervir que 4. ou 5.
fois par jour, jusqu’à l’entier Rétabliffe-

ment.

5. 26.À l’egard des Maladies qui ne font pas Darsceues
fi violentes, ni fi fenfibles, il ne faut pas p
tant en précipiter la Cure. Les Perfonnes
p- attaquées d’ Apoplexie, de Paralifie,
de Vertiges pourront en prendre 4. 5. jus-
qu’à 6. fois par jour, favoir à 5. 8. 10.
Heures du Matin, à 3. 5. Heures de
l’après Midi enfin en fe couchant, conti-
nuër ainfi jusqu’à leur entiere Guerifon,

J

as fi dou-
ourcufes;

Pour ce qui eft des Maladies, quine pa- Quel
roiffent que dans certains Tems qui vi- qu'après-

certains Pa-ennent p. a. d. par Accès, telles que font soxismes,
l’Epilepfie, la Palpitation de Coeur, les
Vapeurs, {’Hémoptifie ou Crachement de
Sang, le Fiux trop violent d’Hémorroi-
des, les Pertes chez les Femmes ou !a Sup-
preffion de leurs Régles, on en uferâ
de la même iManiére que dans le Ç. précé-
dent. Seulement doit on fe fouvenir de
s’en fexva plus fréquemment vers le Tems
Où l'or a-l’Accés, ou dans le Tems même
qu'on en eftle plus incommodé,

Quand
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Quand le Tems de l’Accés eff connû

déterminé, il faut alors avoir recours à
l’ Æffence toutes les 3, ou 4. Heures avant
qu’il paroiffe, continuër de demi en demi
Heure à enprendre, comme il a été prefcrit
c’y deffus, 10. ou 12. Gouttes, jusqu’à ce qu’il
foit paîle. On ne ferâ pas Mal de conti-
nuër de même pendant 4. Heures apres
PAccés, furtout fi l’Accident eft d’une Na-
ture, qu’on ne puiffe rien faire prendre au
Malade, comme cela, arrive tres fouvent
dans l’Epilepfie

Quand ,on ne peut pas prévoir au juite
le Tems de Acces, il feroit bon de fe fer-
vir de l’£fence vers le Tems à peu près
qu’on fuppofe qu’il prendrâ, ou qu’il a ac-
toutumé de fe manifefter.

28.
Ceux qui fouhaiteront d’avoir des In«

ftruGtions plus amples &"plus détailles fur
notre Æfentia dulcis, pourront les trouver
dans les deux Traités c’y deffus mentionnés

dont le premier a pour Titre: Ausfilhr-
licher Bericht und meyckibürdige Exempel der
mit der Ellentia dulci gefébchenen Curen,
le fecond Ærkentnifs des Menfchen nach
dem Leibe und natirlichen Leben.

JE SE IL. Effen.
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Effentia amara.

9. IrEfênce amère eft un Extrait de fimples Pronrierés 4
Effets ded4 ou d'Herbes améres refolvantes, l'Efence

antifcorbutiques balfamiques, ou propres “mére.
à rétablir le Reffort des Nerfs. Son Effet
propre effentiel eft de purifier la Maffe
du Sang de guérir les Maladies, qui font
une Suite du Scorbut.

2

On peut en prendre 3. ou 4, fois par Sen Ufage.
jour y ajouter une ou deux fois par Se-

-maine l’Ufage de nos Pilules polychreftes
furtout fi le Malade eft referre. Ft fiavec
la Conftipation il fent encore de la Chaleur,
il pourrâ prendre tous les jours une ou
deux Prifes de notre Poudre bézoardique.

3

Elle a encore une grande Utilité dans Danstes
Maladiesles Maladies d’Humeurs qui tiennent de d'Humeura,

lUlcèére, comme les Dartres, la Gâle
les Oreilles qui coulent, la Teigne (dans
laquelle pourtant il faut avant tout déga-

ger
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ger la Tète des cheveux) la Verole, la Go-
norrhée les Fleurs blanches autres
Accidens de cette Nature. II eft à pro-
pos dans ces Cas, de prendre avec l’Effence,
deux fois la femaine des nos Poudres laxati«

VES:

6. 4.
Cette Efence eft excellente pour les Vens,

les Vapeurs &les Enflüres: elle appaife
guerit la Colique, les Vomiffemens les
Diarrhées la Diffenterie, «qui provien-
nent d’un Epanchement de Bile. Il faut
cependant y ajouter la Poudre de bezoard
l'antifpasmodique, furtout quand ces Acci-
dens naiffent d’une violente Agitation du
Sang, ou de quelque Obftruétion dans les
Hipocondres,

s.
Quand des Tempéramens phlegmati-

ques font füjet à des Attaques d’Apo-
plexie, on peut leur donner fréquemment
de cette Effence amére, mais mélée avec de
la précédente de la douce s’en pro-
mettre des Effets tres falutaires, que l’Ex-
perience a fort fouvent vérifiés. Mais il
faut bien prendre garde, que le Malade aye
toujours fe Ventre libre.

6.
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6.

Cette Efence eft auffi un excellent Re- Les Maux
mede pour l’Estomac qu’elle fortifie d'Estomace
dont elle appaife les Douleurs. Elle corri-
ge les Acretés les Aigreurs qui s’y trou-
vent qui caufent quelque fois des Nau-
fées ou des Rapports d’Oeufs pourris. Par
là elle rémedie a la Caufe des Indigeltions

rend l’Appetit. Pour cet Effet, il faut
en prendre 40. OÙ so. Gouttes dans du
Vin, ou de la Bierre à l’Heure du Dine
du Soupé.

7.
Danses Fiévres continuës, l’Æffence amé- Les Fié-

re eftun Remede efficace contre la Maligni- ‘rs.
té. Dans les Fiévres intermittentes qui
ne durent qu’un certain Tems, comme Tier-
ces, Quartes &c. il en eft de même: mais
il faut la prendre dans fes bons jours au Di-
ne auSoupe et fourtoutà la fin de l Ac-
cès, pour fe procurer une Tranfpiration in-
fenfible.

8.
On peut auffi s’en Servir pour les Rhû- Les Rhès

mes de Poitrine de Cerveau, quand ils mes,

proviennent d’une Pituïte visqueufe, qui s’ar-
rête dans les Poumons, ou des Humeurs
acres, qui diftilent du Cerveau; mais il eft

néceffai-
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néceffaire dans ces Cas d’ufer de Tems en
Tems de quelques Prifes de là Poudre contre
des Acretés.

Quand les 9.
Cuncives Quand ily a des Perfonnesfujettes à avoir
font atta-auées. mal aux Gencives, qu’elles faignentfouvent

rendent l’Haleine mauvaile, il fautalors
s'en frotter tous les Matins lesGencives, où
la meleravec du Miel rofat, pour s’en fervir
en Guile de Pomade, où de Conferve pour
les Dents.

6. 10.
Commtt L'Ufage de cette Kjence dépend de la Na-
fervixs ture des Circonftances de la Maladie,

On peut en prendre toutes les deux Heu-
res, quand la Maladie eft violente, tou-
tes les 4. oules 6. Heures quand elle eft plus
bénigne.

Tr.
La Dofe ‘La Prife eft de 40. Gouttes pour des Per-

fonnes faites; de 20. à 30. Gouttes pour les
teunes Gens de 16 Anñs ou environ; de 15.
à 18 Gouttes pour les Enfans, &àceux qui
font au deffous dé trois. Ans il ne faut en
donner que 7. à'r6. Gouttes. On peut la
prendre dans du Lait, del’Fau, de la Bier-
te, du Vin méme fi l’on veut dans une
Souppe où un Bouillon,

6. 12.
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612.

Pour rendre les Effets de D’ £ffence amére On peut

plus fenfibles en augmenter même l’Effi- forEmicacs,
cace, On peutlameler par egales Portions
‘avec de l’Efence douce, Où mettre fi l’on
veut un demi Lot d’Effence douce fur un Lot
d’Effence amére. Dans l’un ou l’autre Cas,
il faut toujours prendre de ce Mélange
la Dofe ordinaire.

IL. Effen-



MC NME NC NN NC ME NX MX M

IT.

Effentia Antihypochon-
driaca.

c. a d.

contre les Objèrubtions de [a
Rate.

z.

Elle diffour T >Effet propre de cette Effence eft de de-
dégage x A4 gager la Rate de la purifier de ré-
purine.

mêdier aux Obftruétions qui s’y forment.
Mais comme elle a une Vertu incifive
apéritive, elle foulage auffi les autres Par-
ties intérieures, qui font chargées de Glai-
res ou d’un Sang trop épais, deforte que
fon Efficace fon Utilité s'étendent à tou-
tes les Maladiesou il ya Obftruétion.

2.

On peut Les Perfonnes, qui fontenSante quife
(Gau senfervir fans portent bien, peuvent fe fervir de cette £jfex-

étre jufte-ment Mala comme d’un Purgatif. Elle a même
de. cet Avantage fur tous les autres Purgatifs,

c’eft qu’elle préferve ceux qui en ufent
des
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des Maladies épidémiques qui règnent
Ordinairement dans certaines faifons de
l’Année.

Comme ce Remède opére beaucoup
plus lentement fur les Perfonnes qui font en
fanté, que fur les Malades, dont la Natu-
re eft plus fenfible facile à éemouvoir, il
faudrÂ que les prémiers augmentent la Do-
fe, qu’au lieu de 40. Gouttes, ils en
prennent 50. à 60. de deux en deux Heu-
res, jusqu’à ce que le Reméde commence
à produire fon Effet. Ceux à qui il plairâ
de prendre le Soir précédent une Prife de
nos Pilules polychreftes enfuite le Lende-
main matin 60. Gouttes decette Effence,, en
éprouveront un Effet encore plus promt

plus für.
A

3.
Dans les Fiévres tierces quartes, on

peut auffi l’employer très utilement pour
purger le Corps des mauvaifes Humeurs
qui caufent la Fiêvre. Ceux qui s’en fera
viront frequemment dans les bons Jours,
eprouveront que l’ardeur de la Fievre

la longueur des Acces diminuëront fen-
fiblement. Cependant fi l’on craignoit de
recourir fi frequemmentà ce Purgatif, on
pourra prendre en fa place, trois fois le
Jour une Prife de notre Poudre-de bézeard,

D

Bonne dans
les Fiéyrcs
frortes



Dansles
Fiévres
malignes
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le Jour, qu’on attend l’Accés, deux

Prifes.
Vers la Fin de l’Acces, le Malade pour-

rÂ prendre 40, Gouttes de notre Æfence
amère, d’où s’en fuivrà une Moëteur ou
petite Suëur, qu’il faut bien fe garder de
detourner, mais aucontraire avoir grand
Soin d’entretenir.

4.
On peut encore s’en fervir tres utile-

ment dans les Fièvres chaudes malignes,
celles furtout, qui font accompagnées de
Conftipation, de Delire, de Letargie,
ou de quelqu’autre'facheux Accident, par-
ce qu’elle lache le Ventre d’une Manière
douce, bénigne convenable, qu’elle
fépare diffout en même Tems les Conge-
ffions, où toutes les Obftru&tions qui fe for-
ment dans la Tête. Elle emporte par les
Selles les Matières de la Fièvre, ou ce qui
la nourrit, d’une Manière douce fans
Danger fans caufer de l’Agitation dans
le Sang; fansquoi elle pourroit produire
plus de Mal que de Bien. Et c’eft la Rai-
fon auffi, pourquoi l’on n’a pas ordinaire-
ment la Coutume d’ordonner des Purga-
tifs dansces Sortes de Fièvres, parce que
presque toujours la Suite en eft quelques
Convulfions, ou d’autres facheux Acci-

dens,
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lens, que même quelques fois on les
paye de la Vie,

5

Voila pourquoi auffi ce Médicament a
euil y a quelques Annees par la Bénédition
de Dieu, un Succès fi heureux dans quel-
ques Pais affigés de la Pelte que du de-
puis plufieurs lui ont donné le Nom d’£fer-
ce contre la Pefte. Mais quand les Fievres
chaudes ne commencent pas par une Con-
ftipation, il ne faut pas donner de cette
Effence il elt alors plus à propos de fe fer-
vir de la Poudre de bézoard, comme on le
préfcrira en en parlant ci après. Tout de
même quand un Malade touffe, qu’il a la
Rougeole ou la petite Verole, il fautalors
auffi s’abftenir de l’£fferce, quand même
la Maladie auroit commence par une Cons

ftipation.

6.
Élle porte le Nom d’Efentia antihypochon-

driaca, parce qu’elle eft excellente pour
les Obftru@ions des Hipochondres de
la Rate, pour toutes les Incommodités
qui en naiffent, telles que font là Melan-
colie, les Vertiges, les Maux de Téte,
les Vapeurs les Paffions hiftériques.

D 2 Elle

La Pefte,

Dans quels
les Fiévres
chaudes it
ne, faut pas
sén ferviru

Dansle Mai
hypochons
driaque
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Elle eft bonne auffi pour les Palpitations
les Flatuofités, qui proviennent d’un Sang

agité, qui ne circule pas aifément. Elle
n’eft pas moins bonne pourla Retention ou
Suppréffion des Ordinaires, des Hémor-
roides dans les Accidens qui, en provien-
nent. Dans de pareilles Circonftances on
peut fe fervir de l’Æffence deux ou trois fois
par femaine, Ii faut prendre garde ce-
pendant, que le Malade ne foit pas referré
pendant les jours où il n’ufe pas de l’Effen-
ce &fi le Cas arrivoit, On pourrâ y ré-
medier par une Prife de Pilules contre les Ob-

firuétions.

7.
Dans les Oedemes où fes Chairs font

enflées par les Faux qui fe répandent entre
Cuir Chair, on peutfe fervir alternative-
ment de cette Eflence des Pilules polichre-
fles, de Manière que l’on prenne pendant
quatre ou cinq Jours des Pzlules enfuite
pendant tout autant de Tems de l’Æfence.

8.

II faut augmenter la Dofe, quand il s’a-
git de Perfonnes attaquées de la Folie
‘leur en donner 60. à go. Gouttes dans quel-
ques cuillerées deBierre ou d’Eau,ou de quel-
qu’autre Façon qu’on puiffe la leur faite pren-

dre.
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dre. Il faut même continuëraleur en don-
ner toutes les Heures, jusqu’à ce que l’Eva-
Cûation foit bien abondante. On dif-
continuera enfuite de leur en donner
pendant quelques Jours; mais, on y re-
viendrÂ pourtant de la méme Maniere.
S'ils ne peuvent être portés à la prendre de
bon gre, il faut la leur faire prendre par
force. C’eft de cette Manière, que par
un Effet de la Bontè Divine, On a eu le
Bonheur de délivrer de guerir parfaite-
ment plufieurs Perfonnes attaquees de cette

trifte Maladie.

9.
On prend cette Effence dans de la Bierre 13 Does

de l’Eau, du Bouillon ou une fouppe. La
Prife en elt de 40. jusqu’à 60. Gouttespour
les Perfonnes faites; de 20. à 25. pour les
Enfans de douze Ans; de 15. pour les En-
fans de neuf Ans de 8. à ro. Gouttes pour
les Enfans de deux à quatre Ans.

To.
En prenant deceRemede, il eftde con- "Here

féquence d’obferver exactement ces trois Ne
Chofes. 1. de bienremuër la Bouteilte avant
que d’en faire prendre au Malade, parce
qu’il sy forme ordinairement un fédiment
au fond. 2. d'en prendre toutes les deux

D 3 Heures
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Heures jusqu’à ce que le Remède aît
opéré procuré au Malade trois ou qua-
tre Selles au moins. 3.de boire beaucoup
de Thée dans les Intervales, pour facili-
ter l’Opération du Remede,

Tr.
Apres que le Malade aurâ été fuffam-

ment purgé, il ne ferÂ pas néceffaire qu’il
en prenne d'avantage le même jour; mais
il faudrÂ y revenir les'fuivans n’en pren-
dre que le Matin le Soir pour entretenir
pendant quelques Jours le Corps dans une
douce modique Evacuation. Si cepen-
dant ces deux Prifes ne fuffifoient point à
certaines Perfonnes, elles pourront en pren-
dre une troifieme, vers les quatre Heures
de l’Apres-Midi,
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IV.
Pilule polychrettæ,

ou

Pilules polychre]tes.

g. 1.
Vuoique ces Pilules puiffent etre utiles Ellen,XZ£. aux Hommes, parce qu’elles puri-

les Fem-fient le Sang, la Tete l’Eftomac qu’el- mes.
les degagent la Rate, nous devons pour-
tant avertir qu’elles deployent furtout
principalement leur Efficace dans les Fem-

mes.

2.

"Elles purifient le Sang de toute Matière Leur Effet,
fcorbutique, acide visqueufe; elles le

Ufages

dégagent des glaires qu’elles emportent par
le Moven des Selles des Urines. Dans
cette Vuë, on peuten prendre 20. pièces
deux ou trois fois par Semaine en fe cou-
chant; mais dans les Jours d’]ntervale une
Prife d'Efence amire immédiatement avant
les Repas, versle Soir une Prife de Pou-
dre antifparmodique. Si le Ventre elt libre
PEfet du Remede en ferâ plus certain
plus favorable.

D4 3
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3-

Ces Pilules fortifient'auffil'Effomac. Par
là, elles ne pourront que faire heaucoup de
Bien âceux qui fouffrent des Douteurs
d’Efomac, ou qui font incommodes de
Vens. Elles foulagent auffi les Maux de
Tête qui proviennent de l’Eftomac. Dans de
femblables Cas, il faut prendre le Soir une
Prife deces Pilules, en y ajoutant une Prife
de Poudre antifpasmodique le Matin'& le Soir
avant que de fe mettre à Table.

6. 4.
Les Perfonnes fujettes aux Maux de

Coeur ou d’Effomac à de viotens V omiffe-
mens, doivent fe fervir des Pilules polichrefles
de la Manière fuivante. On en prend 20.
qu’on jette dans un peu d’Eau ou de Bierre

que l’on fait diffoudre fur le Charbon:
On partage enfuite cette Solution en deux
Portions egales, pour en faire prendre
d’abord au Malade une Moitié l’autre
Moitié au Bout d’une demi-Heure, Et
quoique le Malade vienne à rejetter te Re-
méde, il en garderÂ pourtant toujours un
peu, ce qui ne laifferà pas de produire fon
Effet. Seulement faut il avertir te Malade
de ne pas boire froid, de ne pas fur-
charger tout d’un coupson Eftomac en bâ-
vant trop avidement. Si le Malade ‘rend

des
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des Matières aigres, il faut lui donner une
ou deux Prifes de notre Poudre contre
PAcrimonie ou les Acretés. Et le Vomiffe-
ment ceffant il fera cependant toujours à
propos de continuër l’Ufage des Pilules pen-
dant quelques Soirs encore.

5.
Ces Pilules font tres falutaires contre les
Vens, le Hoquet, la Colique, les Maux
de Ventre, de Cuiffes de Reins la
Sciatique; mais en y ajoutant l’Ufage de la
Poudre antifparmodique.

6.
Nous devons avertir fur tonte chofe,

que ces Pilules ne font pas un de ces Pur-
gatifs communs, dont On ne doive point
attendre d’autre Effet, que des Purgations
ordinaires. Tant s’en faut, qu’elles font
compofées de telle forte, qu’elles tendent
à purifier le Sang, à fortificr les Vifceres,
à calmer le Mouvement déréglé des Sucs
à les remettre.en Ordre. Par ces Raifons
elles n’attaquent ni l’Eftomac, ni les Fn-
trailles:au contraire lesPerfonnes qui fe trou-
veroient incommodées pour avoir pris quel-
que Vomitif ou quelque Purgatif violent, fe
fentiront{oul» ge es enprenant pendant quel-
ques Soirs de fuite une Prife de ces Pilules,

Ds; 7

Les Vens

Leur Effet
priicipal
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7-
Ceux qui voudront fe fervir de nos P/lu-

les fimplement pour fe purger ou pour fe pu-
rifierleSang, pourront en prendre nendant
huit où dix jours de fuite tous les Soirs
ils feront l’heureufe Experience qu’elles
produiront plus d’Effets que ne feroit la
Médecine la plus purgative prife tout à la
fois.

Les Perfonnes pourtant qui pourroient
fouhaiter d’être encore pluspurgees, pour-
ront prendre le Soir une Prife de ces Pilules

ensuite le Matin 40. à 50. Gouttes dé
notre Effence pour la Rate; ou fi on aime
mieux, apres s’être fervi pendant quelques
jours des Pilules polychrefles, prendre des
Pilules purgatives, afin que les Vifcofités
ayant été résoluës détrempées, puiffent
être plus facilement emportées entrai-
nees,

Ces Pilules Ont encore cet Avantage,
c'eft qu’elles ne refferrent pas apres en avoir
pris, comme céla n’arrive que trop ordi-
nairement aprés l’ufage d’autres Purgatifs.

8.S'il fe trouvoit être néceffaire de don-
ner la Liberté du Ventre dans des Fièvres
continuës, la petite Verole, la Rougeole

&c.
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&c.ou à des Femmes enceintes, on pour-
rà y parvenir avec moins de Danger par
PUfage de ces Pilules, que par tout autre
laxatif. Ne caufantsaucune Agitation dans
leSang, elles ne peuvent augmenter la Fié-

Vre.
9.

On peut auffi s'en fervir tres utilement Dans les
Cours dedans les Diarees ou ce qu’on nomme COm- ventre.

mune ment Bénefice de Nature, Cours de
Ventre, dans çes Maladies de Ventre où
l’on rend les Alimens qu’à moitié digéres,
ou tels qu’on les a pris recûs dans tou-
tes les Diffenteries, fans que l’on ait à crain-
dre de fe faire le moindre mal par leur Ufa-
ge continué. Les Perfonnes attaquées de
ces differentes Maladies peuvent prendre
une fois le Jour de ces P/lules avec une ou
deux Prifes de Poudre contre les Acretés,
ou de cette même Poudre melée avec au-
tant de Poudre de Gentiane de celle que les
Pharmaciensappellent Pulvis radicis gentiane
rubre, Et méme, felon les Circonftances,
on pourroit y joindre notre Poudre bezoar-
dique,

Au Moyen de ce Remede les Douleurs
le Flux de Sang diminueront infenfible-

ment çefferont enfin tout à fait; le Cours
de ventre auffi diminuërk de plus en plus

le Malade fe rétablira tout a fait,

ro.
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6. T0.
Danstou- Ces Pilules font auffi un tres bon Effet
tes fortesd'Entières. dans les Enflûres, la Cachexie, où le Corps

eft cacochime ou rempli de mauvaifes Hu-
meurs, dans l’Hidropifie, cette Maladie
où tout le Corps généralement eft enfle
dans la Jauniffe.  Dansces Cas, il fautque
le Malade prennetous les Soirsune prife de
ces Pilules, qu’il ufe avec cela une on
deux fois par Jour de notre Poudre antifpas-
modique, où de l’Effenceamere. Mais ceux
qui ont la Jauniffe, pourront joindre ‘à

 PUfage de ces Pilules, la Tinture de Rus
barbe en prendre quelques fois par Jour.

g. rr.
Filet font: On recommande furtout ces Pilules aux
forcout 14- Femmes, comme un exellent Spécifiquemirables
pourlefexe danstousles Accidens, auxquels le Sexe eft
iémunine

fujet: elles s’en ferviront avec plus de fuc-
cés, que d’aucun de ces autres Remèdes
que l’on a accoutume d’ordoriner dans de
pareils Cas,

6. 12.
Lorsque Dans tous les Dérangemens qui arrivent
leursRèglesne fontpas AUS Femmes par rapport à leurs Regles,
affez abon- comme de n’être pas affés:abondahtes, de
dantes,

ne pas revenir exactement réglement
dansle Tems ordinaire, ou même forsqu’et-

les
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les font entiérement fupprimees, de forte
qu’il en naît une foule d’Accidens facheux,
compris fous le Nom général de Vapeurs,
ou de Paffions hifteriques, comme la Coli-
que, les Poins, les Spasmes ou Mouve-
mens convulfifs, la Perte de l'Appetit
l’Averfion pôur certaines Viandes, les Vo-
miffemens, la Toux, le Mal de Rate, les
Palpitations, l’Afthme l’Oppreffion, la
Laffitude Pefanteur des Jambes, les
Maux de Tête, le Froid qu’on y fent, les
Chaleurs oui montent au Vifage, l’Enflûre
des Mains des Piés, l’Hidropifie &c:
Dans tous ces differens Cas, il n’y a point
de meilleur Reméde que nos Pzlules poly-
chrefles.

Les jeunes Perfones qui ne font pas en-
core reglees peuvent commencer àprendre
ces Pilules, les deux ou trois derniers Jours
avant la nouvelle Lune continuër même
s. ou 6. jours après, vûque c’elt affez or-
dinairement vers ce Tems là, que les jeu-
nes Filles commencent à fe regler elles’
pourront ajouter à cesPilules tous les’ Jours
deux Prifes de Poudre antifpasmodique.

Mais parce que l’Effet de ces Pilules dans
ces fortes de Cas, ne fe manifefte pas tou-
jours, d’abord apres le prémier Ufage qu’on
en fait, il ferÂ neceffaire d’y revenir tous
les Mois dans le même Tems je veux dire

OU



Pour préve-
nir cesCon-
1tipatuons,

62 Des Pilules polychrejtes.
2. OU 3. jours avant &5s. ou 6. jours après
la nouvelle Lune, continuër ainfi jus-
qu’à ce que la Perfonne foit réglée comme
il faut. Il fera cependant bon que dans les
Intervales, où l’on n’a pas âfe fervir de ces
Pilules, on prenne une fois par Semaine de
l’Efence pour la Rate, ce quientretiendrÂ le
ventre libre, n’y ayant rien de plus con-
traire à ces Sortes de Perfones que d’etre
refferrées ou conftipées,

13,
Il faut fuivre la même Méthode quand ces

Decharges du Sang font trop modiques,
outout afait fupprimées. Au premier Cas,
il faut prendre les Pilules pendant deux ou
trois Jours avant le Tems ou l’on attend fes
Règles continuër pendant quelques Jours
apres qu’elles ont parû. Et au fecond
Cas, c. a. d. quand elles ne paroiffent pas,
il faut en prendre pendant huit Jours, vers
le Tems où l'on avoit accoutume, ou at
quel l’on devoit naturellement être regle,

continuër ainfi tous les Mois, jusqu'a ce

que la Nature ait repris fon Cours
Les Perfonnes qui n’ont aucune Certitu-

de du Tems où elles doivent être réglées,
prendront les Pilules de la même Manière,
C. a. d. 4. Où 5. jours avant la nouvelle
la pleine Lune; car il faut bien prendre gars

de
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de nepas mettre le Sangen Mouvement
à contretems,

14.
Les Perfones qui ont beaucoup de Sang, Cequily a

feront bien de fe faire faigner du Pie, vers pour des
le Tems où elles attendent leurs Regles. falpnnes
Il eft conftant, que cette Rétention ou Sup-
preffion entiére des Régles auxquelles tant
de Femmes font fujettes, viennent furtout
de leur Manière de vivre, parce qu’elles
boivent peu, qu’elles ménent une Vie fe-
dentaire, fans faire presqu'aucun Exercice,
ce qui contribuë à épaiffir le Sang &à en
empécher la libre Circulation. Ie leur
confeille donc de faire quelque Exercice mo-
dére, p. e. de fcier du Bois un quart d’Heu-
re ou une demi Heure par Jour fans trop
fe fatiguer, de fe promener ou marcher,
ou bien de s'appliquer à quelque Travail,
qui mette le Corps en Mouvement fans le
laifer, outre cela de prendre tous les
Jours une Quantité fuffifante d’un Breuvage
léger. Cet Avis eft plus important qu’on
nelecroitcommunément, le plus fouvent
tous les Remedes dont on fe fert ne demeu-
rentfans Effet que parce qu’on n’a pas foin
de boire affez ni de {e tenir en Exercice;
car les Medicamens feuls, ne fufifent pas
pour rendre fluide un Sang épaifi. Les

Bains
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Bains furtout les Bains de Pies, font aufi
d’unetres grande Utilité aux Perfonues qui
{e trouvent dans ces Circonftancess mais il
faut prendre garde de ne pas les prendre
trop chauds, fans quoi ils echaufferoient

cauferoient une trop grande Agitation
dans le Sang.

6. 15.
Mais Quand les Régles degénérent en Pertes,
quand lesxécles font fit qu’elles durent troplongtems, foit que
tropabon- ja Malade rende du Säng clair ou des Mor-
dantes. ceaux de Sang caillé, jusqu'à fe trouver

entiérement epuileé, il eft à propos d’ufer
des Pilules quelques jours avant le Tems
où l'on attend les Ordinaires de prendre
encore 3. Où 4. fois par Jour une Prife de
Poudre antifpasmodique, dont on pourrâ
continuër l’Üfage pendantfix Jours. Com-
me notre Poudre noire, a une tres grande
Effcace dans les Pertes de Sang, on peut
dans des Cas de Néceffité lorsque lesau-
tres Remèdes ne font aucun Effet, en pren-
dre toutes les demi-Heures. Au refte, il
eft bon que les Perfonnes fujettes à ces Ac-
cidens, ayent la Précaution de fe faire fai-
gner fouvent, mais du Bras hors le Tems
de ces Pertes: on pourrÂ leur tirer jusqu’à
fix onces de Sang,

6. 16.



Des Pilules polychrefles. 65

16.
Ces Pilules font encore bonnes pour ré- Danstes

mèdier aux Inconveniens aux Suitesdes vors-
Fauffes-Couches, auffi bien que pour les
prévenir, Les Femmes qui onteu le Mal-
heur de fe bleffer une fois etants expolees
au méme Accident dans une autre Groffef-
fe, il eft expédient que le lendemain du
Jour où elles fe feront bleffées, elles com-
mencent à fe fervir des Pilules polychrefies

‘qu’elles en continuent l’Ufage pendant
huit Jours, afin que la Matrice foit bien
nettoÿée qu’il ne s’y arrête ni Mole, ni
autre Corps étranger. II faut aprés cela
qu’elles continuent d’ufer de ces Pilules,
toutes les fois qu’elles ont leurs Régles,
pour emporter de cette Manière les Impu-
retés qui pourroient refter dans la Matrice,
Au refte les Perfones qui ont beaucoup de
Sang, feront bien quand elles feront en-
ceintes de fe faire faignerau Bras, lorsqu’el-
les font arrivées au Terme de la Groffeffe,
où elles ont coutume de fe bieffer. Cette
Saignée faite à propos, préviendrâles Agi-
tations du Sang, qui font la Caufe de ces
Accidens. Il faut d'ailleurs que les Fem-
mes expofeées aux Fauffes-couches vivent
d’un grand Régime, qu’elles s’abftiennent
de touté Viande de tout Breuvage capa-
bles dechauffer,” qu’elles evitent foigneu-

E fement
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fement encore tout ce qui pourroit trop
les affefer ou leur caufer de violentes
Emotions.

Cependant, des qu’elles remarqueront
quelque Chofe, qui pourrÂ leur faire crain-
dre une Fauffe-Couche, elles auront Soin
de prendre trois fois par Jour de la Poudre
antifpasmodique, d’y ajouter quelques
Prifes de l’ Æfentia dukis, de la Poudre
dite vitalis.

Î feNous recommandons auffi ces Pifules aux
Femmes en Travail, parce qu’en -diffipant
des fauffes Tranchées, elles amenent es veri-
tables facilitent ainfi Accouchement, On
en donne alorsune Prife, mais que l’on fait
diffoudre dans de l’Eau pure ou diftiliée;
afin qu’elles opérentplus promptement. H
faut, aurefte bienprendre garde de dor-
ner dans l’Erreurcommune générale, de
tes Remêdes chauds, excitatifs qui caw-
{ent de grandes Agitations dans le Sang,
‘qui font pourtant ceux qu’on recommande
fi univerfellement dans ces Circonftances,
Parce qu’on les croit d’une plus grant-
‘de plus promte Efficace. Mais nous
avons expérimente qu’il en nait pour l’or-

‘dinaire une Foule de tres facheux Inconve-
niens, qui fi on les regarde de. près eñ pa-

roitront
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roitrdnt Tes Conféquences neceffaires, les
Suites maturelles.

x.
L’Utilité de nos Piluless’ètend même jus-

qu’aux Accouchées, Car d’un coté elles pis les
moderent les Purgations trop abondantes
qui fuivent quelques fois P Accouchement

les réduifent à leur jufte Proportion;
d’un autre cotè auffi elles facilitent ces Pur»
gations quand elles ne font pas affez confi-
dérables expulfent d’une Manière dou-
ce l’Arriere-faix qui n’elt point forti, elles
appaifent les Tranchees, préviennent
plufieurs autres Accidens,, auxquels les
Accouchées font ordinairement lujettes.
Ît eft par conféquent néceffaire, qu’auffi
long tems que durent lesPurgations, l’Ac«
couchée prenne de ces Pilules tous les
Jours, ou au moins ‘de deux Jourslun. Au
Casque ln Colère, uhe Frayeur, un Cha-
grin, un Refroidiffement ou quelqu’autre
Accident eut caufé quelqu’ Altération à
l’Accouchée, ces Pilules fuffiront pour en
prévenir les Suites. Il elt auffi affez ordi-
naire aux Femmes qui ont eu de ces Acci-
dens, d’avoir long tems ie Ventre gros
enfle; ces Pilules encore le préviendront
dans celles qui en prendront.

Quand une Atcouchée fent des Angoif-
fes des Oppreffions, ‘que les Purgations

É2 font

EE
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Quand on
Cratsit UNE
Moie ou
feux Fruit,

Pour les
Nourriffes,
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font trop abondantes, ou qu’elles s’arré-
tent trop tot, Ou qu’il lui refte dans le
Corps des Morceaux de Sang caillé, qui
forment des Chairs baveufes qui peuvent
caufer un Déplacement de Matrice d’au-
tres Accidenstres facheux la Malade peut
ufer avec Confiance de nos Pilules, qui
moyennant la Grace de Dieu la préferve-
ront de toute mauvaife Suite 1ä retabli-
ront. S'il fe méloït dans le Mal quelque
Fiévre ou Agitation duSang, il ferä à pro-
pos qu’elle préhne tôüs les Jours une- ou
deux Prifes de la Poudre antifpasrmodique
ou de la Poudre de Bezoard.

19.
Si une Femme enceinte avoit des Indices

qu’elle porte avec: l’Enfant une Mole, ou
que fa Groffeffe ne ‘provint fimplement
que d’un‘faux Fruit; lUfage de nos Pilules
fui ferÂ tres falutaire,- I faut pour cet Ef-
fet, qu’elle en prennè pendant huit Jours
tous lesSoirs en fe couchant qu’elle y re-
vienne au bout d’un Mois de la Manière
prefcrite au 12. pour ja Retention, ou
Suppreffion des Regles.

"620.Ces Pilules de même font bornes pour
les Nourriffes, parce qu’elles purifient le
Lait, &s'il leûr atrivoit d’avoir quelqu’

Emo-
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Emotion fubite de Colére, de Frayeur,
de Trifteffe, une Prife de ces Pilules qu’on
lui ferÉ prendre fur le champ, empecherâ
que l’Enfant ne fe reffente de cette Altéra-
tion.  L'Ufage de ces Pilules prifes par la
Nourriffe aurâ encore cette Utilite de la-
cher, ou purger l’Enfant qu'elle allaite,
fuppofe qu’il foit refferre,

ar.
Quand de petits Enfans de 6. à 12. femai- Pour tes

nes font incommodés de Coliques, de Pi. PetisEn-
arrhées ou de Dévoyements, de Vomif-
femens, on peut leur donner le Soir le
Matin iine ou deux de ces Pilules, que
l’on ferf'diffoudre dans de l'Eau, ou dans
du Lait de fa: Nourriffe. Si l’on aime
mieux, on peut en doñner une Prife à la
Nourriffe méme, ‘ce qui fervirÂ à lacher
l’Enfant, comme on vient de la dire.

G. 22.
Ces Pilules font un Remède éprouvé LesFieur

pour les Ffeurs blanches; mais il faut en Planches.
continnër l’Ufage, jusqu’à ce que la Malta-
deen foit guerie. Pour empêcher qu’elles
ne reviennent il ferÂ à propos quela Per-
fonne, qui en avoitété attaquée, ufe de tems
en tems de nos Pilules par Précaution
qu’elle prenne tous les Jours une ou deux
Prifes de notre’ Effence amére, auffi bien

E 3 que
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que de l’Effence douce. Si pourtant ces
Fleurs blanches ‘fe trouvoient etre d’une
mauvaife Qualité, comme provenans d’un
Commencement de Mal vénérien ces
Pilules ne fuffirontpas pour la tirer d’Affai-
re. I! faudrâ qu’elle fe'ferve encore des
Poudres vitales de la Poudre laxative, de
la manière quenouslepréfcrirons cy apres.

23.
Quand par la Suppreffion du Flux des

Hémorrhoïdes, ou la trop grande Abon-
dance de çe même Flux, l’on éprouve
quelque facheux Accident, l’Ufage denos
Pilulès rémediera également à Pun à l’aus
tre de ces Inconvéniens; mais il eft abfo-
fument neceffaire de fe fervir avec ces Pilu-
1es de la Poudre antifpasrmedique.

24.
A Végard des Hémorrhoïdes que l’on

appelle borgnes, en Latin Hemorrhoides
cæræ, qui produifent quelque fois une Vef-
fie ou un Boubon aux Fondemens, accom-
pagne d’Enflûre d'Infammation, nos Pi-
lules ne font'pas pour ce Mal, parce qu’el-
les mettent en mouvement la Maife du Sang,
qui ne pouvant alors trouver d’]ffuë pour-
roit occafioner quelqu’autre facheux Âc-
cident. Nous recommandons à ceux qui
font incommodes de ce Mal notre Tinture

faline
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faline, où Gouttes de Sel dont nous ferons
un Article à la Fin de ce Traite.

25.
Les Perfones encore qui crachent ou qui

vomiffent du Sang, ou qui en rendent par
les Urines, ne doivent pas prendre de ces
Pilules, Ceux qui font incommodes de la
Pierre doivent en ufer avec Précaution
rarement tout au plus deux fois par Se-
maine, fans quoi elles pourroient exciter
la Pierre, Et afin que dans ces triftes Cir-
conftances, le Patient puiffe fe fervir avec
une plus grande Surete de ces Pilules, il
pourrâ prendre unc ou deux fois par Jour de
notre Poudre antifpasmodique, par ou il près
viendrÂ tousles Jnconvéniens que les Pilules
auroient pû produire fans cette Précaution.

26,LaPrife ef-de 18.420. Pilules, pourune

Perfone faite, de 12. à 15. pour une jeune
Perfone de 8: pour un Enfant de 7. Ans:
on diminueraainfi la Dofe à proportion de
l’Âge des Enfans.

Ceux qui ne peuvent avaler des Pilules
doivent les broyer pour les prendre en For-
me de Poudre, ou les faire diffoudre dans
dela Bierreou quelqu’autre Liqueur, parle
Moyen d’un Feu qui ne foit pas trop ardent,

x %x
E4 V, Pi.

Aux Ciz-
chemens de
Sang»

La Dofe,
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Pilule purgantes,
ou

Pilules purgatives.
6 I

LeBue Momme les Pilules polychrefies, dont it a
quonte été fait Mention dans le Chapitre pre-
propofe
varcesPi- cédent, purgent tres peu qu’il y a des
Jules.

Occafions ou il eft cependant néceffaire
de mieux vuider un Malade des Jmpure-
tés qu’il renferme ces Pilules purgatives
doivent font deftinées à y fuppleer.

LeurEft. Leur Effet particulier, c’eft de réfoudre
d’emporter doucementpar les Selles, les

Glaires visqueufes qui font dans l’Effomac
dans les Jnteftins.  Aurefte, ellesne cau-

fent ni Naufees, ni Tranchées comme les
autres Purgatifs.

ç. 2.LeurUfage On peutprendre deces Pilules te Soir ou

Je Matin, comme l’on veut. Seulement
opéreront-elles plus facilement plus
promptement, ficeux quilesontprifes, ont
Soin de boire le Matin une Quantite fuf-
fifante deThée,deCaffé,ou deBierre chaude.

3.
LaDofe LaPrife de cesPiluleseft de 20. pour les

Perfones faites, qui leur procureront fix ou
{feptSelles. Les Jeunes Gens de 12.Ans ou en-
viron, pourront en prendre 12, jusqu’à 15.

VI,Pi-
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Pilulæ contra obftrutti-
Ones
‘ou

Pilules contre les Obf?ruitions.
1.

T1 y a des Perfones qui font fujettesiètre Leur Effet
À tellement conftipées, qu’elles ne vont

presque jamais à Selle qu’au bout de plufi-
eurs Jours encore qu'avec Peine de
tres grands Efforts. Les Pzlules rontre les
Obfiruétions, font deftinées à remédier à cet
Jnconvenient: Source fatale de plufieurs
grandes Incommodites, quelque fois de
violentes Maladies. Del naiffenttres fou-
vent les Maux de Téte, les Vertiges, un
Bourdonnement continuël dans les Oreil-
les, l’Inflammation des Yeux de la Luêt-
te, les Vents, la Coliques, le Dégout
l’Averfion pour les Alimens, les Vomiffe-
mens, les Oppreffions de Poitrine, les Pal-
pitations, la Crampe d'Etomac, les Rap-
ports, les Points, deferéveiller en furfault,
les Vapeurs, les Foibleffes, l’Avoplexie,

«les Toux fêches ou d’autresfemblables. De
même quand des Patiens attaques de quel-

E 5 que
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que Maladie que ce foit, {e trouvent mat-
heureufement refferres conftipes, leurs
Mayx en augmentent çonfidérablement
empirent tobjours.

6. 2
Plus unies Ce qu’il y a ici de:plus façheux c’eft que
queJesPus- jes plus-violEns Purgatifs, ne débouchentgatifse

que trés difficilement une Perfone accoutu-
mée à ces fortes de‘ Conftipations, que
fuppofé même-qu’on trouveénfi le Moyen
de le faire, elle n’en ferÂ enfuite que plus
réfferrée. Commeil n’eft Rien moins qu’à
propos qu'il feroit même dangereux de
prendre tous les Jours de fortes Purgations,
les Pilules dont s’agit ferviront à entrete-
nir le Ventre libre fans la moindre Appre-
fhenfion fans lé moindre Risque pour la
Santé. On peut en prendre tous les Jours,
fusqu’à ce qu’on foit bién.tégieà'cet égard,
ce- qui arrivera -infailliblement, pourvi
qu’oñ-ne fe laife pas d'y avoir Recours.

3

teurUfage On peut donc prendre furement de ces
Pilules pendant 15. Jours de fuite même
fila Néceffitéle demande pendant des Mois
entiers. Apres çela, on pourrâ laiffer un
Intervale d’un Jour pour voir fi l'on aurÂ
te Ventre libre naturellement Æz fans le Se-

cours
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cours d’aucun Remede. Sila Chofearrive
ainfi, il ne ferÂ pas neceffaire de revenir
tous les Jours aux Pilules; mais s’il en
étoit autremént, il faudroit en reprendre
l’Ufage, pendant 8. ou 15. Jours effaver
enfuite une feconde fois, fi fans leur Se-
cours, on auroit naturellement cette Liber-
té du Ventre, On continuëra ainfi le mé-
me Train, jusqu’à ce que la Nature ait re-
pris fes Fonétions ordinaires.

ÿ. 4Si cependant une Perfonne étoit fiforte- Quana ÿI
faut avoirment conftipee, qu’elle n’eut pû pendant Recours

plufieurs Jours aller à Selle, il ek à propos fans"
de commencer par amollir déboucher Je
Ventre au Moyen d’un Lavement apres
quoi elle pourra fe fervir des Pilules en la
Maniere qui vient d’être préfcrite.

465Il eftencore néceffaire d’avertirces Per- Ce qu'il ya
encoreafones, quifont fujettesà cesSortes de Con- obfervets

flipations que pour faciliter l’Effet des Pi-
Jules {e procurer cette Liberte du Ven-
tre fi défirée; qu’il eft fort à propos, non,
feulement pendant l’Ufage de ces Pilules,
mais auffi après, qu’elles ayent le Soin de
boire fufffamment de fe faire un Exerci-
ce modéré foit par un Travail modique,
foit par la Promenade.

$.6
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6. 6.
On prend une deux, trois ou tout au

plus quatre de ces Pilules à la fois. Onles
prend ainfi qu’on le juge apropos, le Ma-
tin, leSoir, une Heure avantle Repas, ou
pendant le Repas, dans de l’Eau, de la
Bierre, du Vin, une Souppe, ou du Bou-
illon. Une prife de ces Pilules procurerà
une ou deux Selles, Si elles purgent plus
fouvent, il ferÂ a propos den diminuër la
Dofe, felon la Conftitution du Malade),
l’Expérience ayant prouvé qu’ily a des Per-
fonnes à qui une demi Pilule a fuff pour
tes deboucher leur entretenir le Ventre
libre. On avertit donc encore une fois;
que ces Pilules ne font pas deftinées à fer-
vir de Purgations ordinaires; mais qu’elles
doivent etre regardées comme un fimple
Préfervatif contre la Conftipation à ren-
dre le Ventre libre comme il le doit etre
naturellement.
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VvIL.
Pulvis Bezoardicus

ou

Poudre de Bézoard.
ç. 1

#ette Poudre eft un Contre-Venin, SonEfes,
À provoque les Sueurs, fans mettre le
Sang en Mouvement fans l’échauffer.
Elle expulfe chaffe les Impuretes qui fe
trouvent dans le Corps, principalement
celles qui proviennent du Fiel de Ja Bile,
non feuiement par les Sueurs; mais encore

par les Urines. Elle eft auffi fort bonne
pour l’Effomac qu’elle nettoye, empor-
tant doucement par les Selles, les Glaires,
ou les autres Vifcofites, qui s’y trouvent.
Ceux qui voudront s’en fervir à cette fin,
feront bien de l’accompagner de l’Ufage
de nos Pilules polychrefies.

6. 2
II faut prendre de cette Poudre trois fois Dans l'Azi-

par Jour, pour l’Echauffement pour Sie"
l’Acreté du Sang, pour le Mal de Tete

des yeux, pour l’Inflamymation de la
Luêtte,
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Luêtte, pour l’Enflûre des Amigdales, pout
la Diffenterie, le Flux de Sang, pour la
Crampe, pour la Douleur le Tiraille-
ment des Membres. Mais fi le Malade fe
trouvoit refferre qu’il fut néceffaire de
lui procurer la Liberté du Ventre, it faut
avoir Recours à nos Pilules polychrefies.

9.3

son Unge Cette Poudre corrige furtout l’Acrete de
particuliër 14 Bile l’Acrimonie des Humeurs pour

cette Raifonelle eft un excellent fpécifiqué
pour les Perfones Sanguines, vives coleri-
ques. Toutesles fois donc, qu’une trop gran-
deApplication au Travail,ou quelque violen-
te Emotion, leur echauffe le Sang, elles
feront bien de prendre de cette Poudre.
Files fentiront la Chaleur s'abbattre elle
leur tiendrâ le Ventrelibre, comme etant
particulièrement bonne contre la Confti-
pation.

4.
Dans tes Dans les Fièvres chaudes, malignes
Frévreschaudes, autres Maladies contagieufes, on peut en

prendre trois fois par ‘Jour. Mais s’il ne
s'en enfuivoit point une Sueur douce be-
nigne, il faudrÂ prendre dansies Intervales,
une Prife d’ Effence amère, ou d’Efence dous
ce. JI y a cependant içi une Precaution à

obfervét
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Obferver, c'eft de ne pas 'prendre ces Re-
mèdes dans l’Ardeur de la Fièvre; mais
d’attendre qu’elle foittin peu'calmée, com-
ime cela artive ordinairement le Matin. Le
meilleur le plus fur ferÂ de meler la Pr
dre de Bézoard, avec ta Poidtévitale, où d’eù
ufer alternativement. On pourtà mÉmé
auffi faire dégouter furcetPoudres;! quël-
ques goutes d'Efence douce les préridte
ainfi, as, g piT 2 8 7, Ven RSC Y

1.

LEE 4 GET 1153 0 decsa IX à

‘Dans les Fiévres intermittentes, ‘tiérces. Dansles

quartes double- tierces, il fauten donner froides.
une Prifeun peu forte urÿpeu-avant le Froid,

quand la Chaleur commence à ditintét
une Prife d’Effence amère, afin d'exciter une
Suëur douce: ce à quoi il faut principales
ment néceffairement prendre garde dans
toutes les Fiévres abfoliment: Vers lefoir
on reviendrâ de nouveau à la Poudre bezos
ardique. Dans les bons Jours au contraire
on peu prendre le Matin pour purger, de
l’Efence pour. la Rate; où des Pilules polys
chreftes ou bien, fi lon.veut, des Piluler
Durgatives: à ro. Heurts avant Midi le
foir en fe couchant de la Poudre de Bézoard

au Diné Soupé de l'Efénce amere.

6.
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tions.

go Poudre de Bézoard.

6. 6.
On pourrâ encore fe fervir utilement de

cette Poudre, lorsqu'on aurâ eu quelque
Fraveur, ou quelque violente Emotion,
ou bien quand par quelque Travail, ou en
levant quelque Fardeau on pourrâ avoir
fait quelqu’ Effort, dont on fe fentirâ in-
commodè; mais principalement lorsque ne
fe fentant pas bien, nous ne faurions dire
pourtant ce qui nous manque.

67
La Prife doit être de 20. grains pour les

Perfonnes faites; de 12. grains pour les En-
fans de 12. Ans de 6, grains pour les En-
fans dez Ans,

VIIL.
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VIII.
Pulvis contra Âcre-

dinem,
ou

Poudre contreles Acretés.
ç 1T a Poudre contre les Acretés peut fervir Effets de

cette Pou-e
J+ dans toutes les Maladies, ou il‘y a À-

cretés, Aigreurs, Acrimonies, Chaleurs;
elle provoque laSüeur cela de la Manie-
re la plus douce.

2

Des Perfonnes travaillées par desFiévres Part les
malignes, pourprées, ou autres Maladies lignes
contagieufes peuvent en prendré jour-
nellement toutes les 6.0u 8. Heures. Ilne
ferà même pas mal d’y ajouter dans les In-
tervales une Prife de Poudre de Bézoard,
encore mieux fi l’on s'en fert alternative-
ment avec la Poudre dite vitalis.

3.
Elle eft auffi d’une grande Utilité dans LaRougeo-

la Rougeole, la petite Vérole ce qu’on \ç%/aperi-
nomme le Friefel: Maladies, ouil faut fur-
tout avoir grand Soin de ne point ordon-
her de Médicamens chauds, excitatifs, ou

F qui
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qui peuvent échaufferleSang. S'ilarrivoit
cependant que ces Exanthémes, ou Puftu-
les, ne fortiffent pas comme il convien-
droit, ou ne le feroient que difficilement

lentement, on peut alors aider qu Tra-
vail de la Nature var l’Effence douce la
Poudre vitale On feroit encore mieux, fi
dès le Commencement de ces Maladies,

"on fe fervoit de cette Poudre contre les Acre-

tés, alternativement avec la Poudre vitale.

4-
Cette Poudre eft encore d’un Ufagetout

particulier, pour les Perfonnes qui ont le
Sang échauffé agité, pour les Palpita-
tions, la Diffenterie, le Cours de Ventre,
l’Éréfipéle, le Rhümatisme, l’Enrouëment,
les Démangeaifons de la Peau, l’Ardeur
d'Urine, pour la Gale, la Teigne les
Dartres vives.

s

On la donne avec fuccés aux petits En-
fans, quand ils font inquiets; quils ont la
FiévreoulaColique, ou qu’ils s'écorchent.

ç. 6.
La Prife eft de 20. grains pour une Per-

fone faite, de 15. grains pour les Enfans de
fix Ans au deffus, de r0. grains pour
ceux qui font au deffous de fix ans. On
peut en prendre felon l’Exigence du Cas,
toutes les 2. 3. 4. 5. ou8. Heures.

TX. Pul,



83

NN
IX.

Pulvis Antifpasmodicus,

Poudre antifbasmodique.
r

Nette Poudre eft extrêmement utile dans son Efie
çv bien des Circonftances d’un très
grand Effet. Elle tient le Ventre libre,
pouffe les Urines, fond les Glaires &for-
tifie l’Etomac; elle paroit, à la verité,
groffiere mal broyée; mais on la prépa-
re tout exprès de cette Manière, &ellefe
fond auffi tot qu’elle descend dans l’Efo-
mac, auquel elle ne caufe aucune Pefan-
teur, comme defemblables Poudres le font
ordinairement.

g. 2.
Cette Poudre eft furtout utile aux Per- principales

fonnes fanguines, qui ont le Sang échauf- péy. Fous
fe agite: elle, calme cette Agitation nes fangui-
du Sang, le rafraichit le tempère nes

de la Manière qu’il doit l’étre naturelle-

ment.

Fa 3
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3-
Elle ne peut de même être trop recom-

mandée aux Perfonnes, qui fe font attirees
de facheufes Incommodités pour avoir né-
glige de fe faire faigner, ou ventoufer
dans le Tems accoutume. Elle rend les
mêmes fervices à celles qui étans fujettes
à perdre du Sang par le Nés ou par les Hé-
morrhoïdes, font eufuite privées de ces
Décharges de la Nature. Elle eft bonne
pour remédier à la Suppreffion des Mois,
ou des Purgations fuite des Couches. C’eft
de 12, que naiffent ordinairement tant de
facheux Accidens; particulièrement les
Inflammations de toute Efpéce, l’Eréfipé-
le, l’'Enrouëment, l’Inflammation de Poi-
trine, des Yeux, desOreilles de tout au-
tre Partie du Corps; les Maux de Téte
d'Oreille, l'Inflammation de la Luette, les
Rhumatismés, les Catarrhes Fluxions
qui fe jettent fur les Bras les Jambes, les
Palpitations l’Aftfhme, les Vens, les Va-
veurs, la Toux, les Maux de Coeur, les
Vomiffemens, laColique, l’Hipocondrie,
ie Mal de Rate d’Eftomac, les Hémor-
rhoïdes borgnes enflammées &c: Cette
Poudre n’eft pas moins utile aux Perfonnes
qui fe fentent affoiblies épuifées var des
Pertes de Sang trop abondantes, foit par
les Hémorrhoïdes, foit par les Régles.

Celles
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Celles qui font (ujettes aux Accidens dont
on vient de parler, peuvent prendre de cet-
te Poudre 3. ou 4. fois par Jour. Elles fe-
ront bien auffi de fefaire faigner ventou-
fer par Précaution, afin que'le Sang qui
cherche à fe décharger, puiffe le faire d’au-
tant plus facilement. II faut qu’elles pren-
nent Garde auffi d’avoir 'le Ventre libre,
faute de quoi, ilfera à propos qu’elles pren-
nent un Lavement, ou qu’à leur Choix el-
les ayent Recours à l’Effeñce pour la Rate,
ouà nos Pilules polychreftes,, Où bien à celles
contre les Obfiruétions.

6 4
Ceux qui font fujets à cracher, ou à vo- angles

mir du Sang quivient de l’Eftomac, ou qui mens ou
ttres Fluxen rendent par les Urines peuvent auffi de Sang.

ufer de cette Poudre 3. Ou 4. fois par Jour.
Mais il faut avant tout, qu’ils fe faffent
faigner du Pié; ceux qui le rendent par
tes Urines doivent préférer la Saignee au
Bras, quaiqu’il n’y ait pas juftement du Dar
ger de le faire au Pié,

5.
Elle eft auffi tres bonne pour la Pierre Pour la Pi-

la Gravelle, en général tous les Maux ER,
deReins; pour la Sciatique,, la Rétention

l’Ardeur d’Urine, dans touteslesquelles

F3 Mala-
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Maladies on peut auffi en prendre 3. où 4,
fois par Jour,

6.

Prife avant les Repas, cette Poudre ai-
de à la Digeftion prévient les Flatuofi-
tes, ou les Vens.

ç. 7.
On' s’en fert auffi avec Succès pour la

Goutte, celle qu’on nomme Goutte vo-
lante, les Sciatiques; pour les Points, la
Migraine autres Maladies accompagnées
de Spasmes ou de Convulfions. L'Effeten
fera infiniment plus promt plus falutaire,
fi fur chaque Prife on y fait couler 15. Gout-
tes d'Efence douce.

8.
Dans fes Emotions violentes de Frayeur
de Colère, il faut en prendre fur te champ

une Prife, que l’on doit reïterer pendant
quelques fois toutes les 2. Heures en la
mélant fi l’on veut avec de l’Efence douce.
Par la on préviendra toutes les facheufes
fuites que ces Emotions occafionent fort
fouvent. Toujours fera til à propos, que
Ja Perfonne ainfi émue s’abftienne de man-
ger &deboire, jusqu’à ce qu’elle foit remi-
fe tranquilifée.

9,



Poudre antifpasmodique. 87

6. 9.
C’eft par l’Ufage de cette Poudre, que Dans! Agi-

tation dueeux, qui par des Boiffons ou Liqueurs Sang.
tortes, fe font attirees de grandes Agitati-
ons dans le Sang, viendront à bout de
les calmer de les modérer temperer.
It y en a même en quelques uns, certaine-
ment bien contre notre Intention, qui ont
eu l’[magination de s’en fervir comme d’un
Préfervatif contre l’Yvrefle.

10.
Q_ dparquelqueChûte ou Coup, OU Quand on

uanen faifant quelqu’ Effort pour lever ou re- qu
muër un Fardeau,- on s’eft fait du Mail, Mat,
fon en prendra toujours avec Succes vû
qu’en diffoivant le Sang qui pourroit s’être

caillé, elle préfervera par là tout Danger
ou Accident ultérieur; mais dans ces Cas,
il eft auffi néceffaire d’en répeter l’Ufage

toutes les 2, ou. 3, Heures.

11.

Les Femmes enceintes peuvent fe fervir Dans les
Maladiesfurement utilement de cette Poudre ME- des Fem-

lée avec l’Effence douce, contre tous les Ac- (9e fer-
cidens, auxquels elles font fujettes dans Sronere.
cet Etat. Elle e& bonne pour prévenir les
Pertes pour les arréter; pour les Maux
de Tête l’Oppreffion qui leur eftaffés or-

F4. dinaire,



LaDofe

88 Poudre antifpasmodique.

dinaire, pour les Emotions qu’une Fra.
yeur ou quelqu’autre Accident peuvent
leur caufer; pour prevenir l’Avortement
auquel elles peuvent être fujettes; pour les
foulager des Vens, des Vomiffement, de
la Colique, des Points, des Douleurs de
Jambes, de Cuiffes de Reins; quand
PEnfant remuë trop qu’elles éprouvent
des Retentions d’Urine. Elles peuvent en
prendre dans le Tems même du Travail,
quand par de fauffes Douleurs elles fe font
ou échauffées, ou épuifées, particulière-
ment quand apres l’avoir mélee avec de
PEffence donce, ils en prennent une couple
de Prife l’une fur l’autre,

12
La Prife eft de 20. à. 30. Grains pour une

Perfonne faite On veut en prendre 2. 3.
ou 4. fois par Jour, {elon que les Circon-
ftances le demandent. Dans les Maladies
violentes douloureufes on peut en pren-
dre toutes les 2, Heures, continuër jus-
qu’a ce que la Force la Violence du Mal,
commencent à fe calmer.

x Ÿ% XX

X.Pul-
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Pulvis Vitalis,

Poudre vitale,
r

““ette Poudre eft appelée virale, parce EtunRe-
cÈC qu’elle fortifie, qu’elle facilite qu’el- conforatif

le règle le Mouvement des Sucs des Es-
prits vitaux, On peut la donner furement

fans le moindre Danger à toutes Sortes
de Perfonnes, Hommes Femmes, Jeu-
nes Vieux même aux Enfans qui ne
font que de naître.

6. 2.
Elle opère d’une Manière douce na. Elle opére

ar lesturelle, fans caufer la moindre Emotion Sueurs.

dans leSang; emportant par une Suëur des
plus bénignes les Jmpuretés qui s’y trouvent,

fortifiant fenfiblement la Nature.

3.
Elle purifie le Sang qu’elle dégage Bonne

s lesde toute Malignité: elle purifie furtout rimes
chriudesprincipalement la Limphe. Cette Poudre pourprées,

a une Vertu balfamique, qui chaffe le Ve-

F5; nin
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nin preferve de la Pourriture ou Cortup-
tion, quien détruifant la Stru£ture du Corps

l’Organifation des Parties, détruit par
celaméme la Vie; deforte qu’on peuts’en-
fervir en toute Surete &tres avantageufe-
ment dans toutes les Fièvres chaudes,
malignes pourprees, dans ce qu’on nom-
me Friefel blanc, dans la Rougeole, la pe-
tite Verole, dans les autres Ebullitions
duSang, parce que non feulement elle cor-
rige, fépare &expulfe la Matière maligne
qui caufe la Fièvre, mais encore qu’elle
foulage fenfiblement le Malade, dans les-
differens Simptomes qui accompagnent ces
Maladies que d’ailleurs elle fortifie la
Nature la rétablit d’une Manière, que
moyennant!a Bénédiétion de Dieu &un bon
Régime, le Malade fetirera heureufement
d’Affaire. Mais pour obtenir cet Effet, il
eft néceffaire d’en ufer conftamment depuis
le Commenfement de la Fiévre, jusqu’à
fa F in.

4.
Elle produira auffi des Effets tres fenfi-

bles dans les Cours de Ventre, la Diffen-
terie toutes fortes de Diarrhées, appai-
fant ces violentes Tranchées qu’un Malade
éprouve ordinairement alors, emportant
doucement toutes les Jmpuretes, qui fe
trouvent dans les Jnteftins, les Entrailles,
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qui affettent offenfent les Boyaux par

leur ÂAcreté.

5-
Elle procure entretient une égale Di- Et p'ufiems

ftribution du Sang, en refolvant les Con- ladies,
geftions calmant de cette Maniére les Per-
tes de Sang qui naiffent de ces Coagulations.
Elle eft bonne encore pour le Scorbut, la
Gonorrhée, lesFleursblanches, le Malve-
nérien, lesUlcéres fiftuleux. Danstous
ces Cas, elle produira des Effets infiniment
plusfalutaires, que tout autre Médicament.

6.
Elle eft des plus falutaire pour l’Etifie Urile

quandontoutes les Fievres lentes, deforte que pour etincom-
peu qu’il y ait encore d’Efpérance, le feul Mmodé du
Ufage de cette Poudre fera capable moyen- auffi bien
nant la Bénedition du Ciel de rétablir 1e Vetés"*

Malade. Elle eft admirable encore pour
diffoudre les Tumeurs les Duretes les
ObftruGions duSang. Elie eft bonne pour
fa Sciatique, le Rhumatisme &les autres Ma-
ladiesarticulaires; mais il faut qu’aveccela
tes Malades s’entretiennent dans une douce
Tranfpiration, les Suëurs étans neceffaires
non feulement pour remédier à la Contraûti-
on des Nerfs mais auffi pour emporter les
Particules acres fulphureufes qui caufent
la Maladie.

7-
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Cette même Précaution eft foigneufe-

ment à obferver dans la pluspart des autres
Maladies, cette Poudre opérant principale-
ment par les Suëurs,quoiqu’elle emporte auf-
files Matières peccantes par lesUrines fou-
ventparlesSelles. ParcesRaifons, ileftà
propos, quele Malade quiufe de la Poudre
fe tienne en Repos un peu chaudement,
afin qu’elle puiffe produire d'autant plus
facilement l’Effet auquel elle eftdeftinee.

On peut prendre cette Poudre fuivant
les Circonftances dans de la Bierre, du Vin,
de l’Eau pureou diftillée, dela Souppe, du
Bouillon, du Thée on du-Caffé. Les Per-
fonnes faites en prennentune Prife entière,

on la partage pour de jeunes Perfonnes
pour les Enfans.-:”

9Les Circonftances en réglent l’Ufage,
potivant en prendre toutes les 24. 12,8. 6. 4.
ou toutes les 2. Heures felon l’Exigence des
Cas. Plusily a du Danger plusfouvent
fautiten prendre, quand mêmeil faudroit y
revenirtoutes les demi Heures,

Cependant quand le Danger n’eft pas fi
preffant, il fuffira qu’on en prenne une Pri-
fe à 10. Heuresdu Matin une autre Prife
fe Soir en fe couchant.

XI, Bals.
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XI.
Balfamus Cephalico-fto-

machico-nervinus,
c. a d.

Baumepour laTête, l’E-
{ftomac &les nerfs,

ou en général
Baume céphalique,

1.

‘\n fe fert de ce Baume pour l’Apoplexie, Utile dans
s MaladieUV les Foibleffes les Vertiges pour es de la

Léfortifier la Memoire. II faut s’en frotter
le Nes, les Tempes le Sommet de la Tête.

6. 2.
Les MigraieLes Perfonnes travaillées de violentes nes

Douleurs de Tête en tireront beaucoup de
Soulagement, doivent s’en fervir de la
même Manière.

3-
Quang on fent un Bourdonnement ou des LesMaux

Douleurs dans l’Oreille, il faut prendre de d'oresiies

cc
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ce Baume de la Groffeur d’un Pois, le met-
tre avec du Coton dans l’Oreille &l’y lai(-
fer pendant quelques Heures, Onn’aura
pas reïtére ce Reméde deux ou trois fois
qu'on en eprouvera les bons Effets, Mais
fi le Mal eft enracine depuis long Tems,
l’Application externe du Baume ne fuffira
paspourla Guérifon, fil’on n’y joint l'Ufa-
ge interieur frequent de l’ Effence douce, de
celle pour la Rate, ou des Pilules polychrefles.

Les Maux Ce Baume infinüé dans une Dent creufe,
de Dens. en à auffi fouvent appaife la Douleur,

5.
LesFoiblef- Quand un Membre a été affoibli &rac-
fes desMembres. COUrcipar des Attaques d’Apoplexie, de Pa-

ralifie, Ou par quelqu’autre Accident, il faut
frotter le Membre malade de ce Baume

Maire enforte qu’il s’infinuë par des FriGions
auffi chaudes qu’on pourra Jes fupporter.
On reconnoitra bientot combien ce Baume
eft capable de fortifier ces Membres affliges.

LesMaux LesPerfonnes fujettes à des Maux d’Efto-KL

@Eltoms« mac, à des Coliques, à des Vens, à des Points

à avoir l’Efomac enflé, n’ont qu’à s’en
frotter l’Eftomac le Ventre, &z elles ver-
ront combien elless'en fentiront foulagees.

ç. 7.
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ÿ. 7Or le donneavec Succes aux Perfonnes
faites; mais furtout aux petits Enifans dans

les Diarrhées les grands Vomiffemens.
La Maniere de s’en fervir dansce Cas, c’eft
d’en bien frotter tout le Corps, de le
couvrir enfuite à quelques reprifes, l’en-
velopper dans un Lingetrempé dans la meil-
feureEau de vie; mais qu’ilfaut faire chauffer.

8.
Si des Femmes enceintes même en Tra-

vail, veulents’en fervir, elles en eprouve-
ront des Effets les plus défirables car il
diffipe les Points les Vens, calme les
Mouvemenstrop violens de l’Enfant pré-
vient les fauffes Douleurs. On peut, par
Conféquent, l'appliquer dans tous les Cas,
ou l’onaaccoutume derecourir, àceqron
nomme vulgairement Kinderbalfam c. a. d.
Baume pour les Enfans,

9.
Quand on s’eft heurté, coupé, piqué ou bru-

Jé,ou qu’on a quelqu’extrémité du Corps ge-
lée, il faut frotter la Partie affiigée de ce
Baume, dont on fentira bientot les falutai-
res Effets. On fera encore mieux fi l’on
veut de le meler avec un peu de jaune d’oeuf,

l’appliquer de cette Maniére fur le Mal.

10

Les Cours
de Ventre

les Vo-
miftemenss

Bonne at@
pour les
Femmes
enceintes

Les Playes*
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to.
EnGuifede Onpeuts’en fervir auffi enGuife de Poma-
pomade- de pour frotter les Levres entamées cre-

vées par l’Air ou par la Chaleur, on
fera bientot foulagé.

6. IT.

Qand on
Au défaut d’autres Meédicamens, on peut

veutser le prendre intérieurement contre la Diar-
riemement rhee, la Diffenterie, les Vomiffemens, les
dns  Suffocations, la Colique, les Vens&c. On
Vente enprend la Groffeur d’un Pois apres l’avoir

fait diffoudre dans un peu de Bouillon, ou
de Pierre chaude.

6. 12.

Danses Les Voyageurs peuvent auffi en prendre
Voyages le Matinla Groffeur d’un Pois le mettre

{fur la Langue, ou ils le laifferont fondre
diffoudretoutdoucement. Ils y auront

un excellent Antidote ou Prefervatif con-
tre les Brouillards epais puans con-

tre tout mauvais Âir.

2 2

Appen-



fur

quelques autres bons
Médicamens

fn va dire unmot de quelques
U autres bons Médicamens

dont on a déja fait mention dans

Ja Préface. On ne les mét pas
ordinairement dans les Caflet-

tes où Apoticaireries,qui contien-

ment ceux dont on vient de par-

Jer dans cepetit Ouvrage. Mais
comme Nous en avons fort fou-

G vent
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vent éprouvé la Bonté, quel-
le ef} reconnuë attefiée d’un
grand Nombre de Perfonnes,
qui s’en font fervies avec Succès,

mous nous fommes crus obligés

d'en communiquer au Public

la Deftination la Maniére de
s'en fervir. On avertit cepen-
dant qu'on ne les joint jamais
aux Caflettes, ou peutes-Apoti-

caireries à moins que Mefleurs

nos Correfpondans ne les deman-

‘dent exprefément nommé-

ment.

f. Puls
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I.

Pulvis Niger
Poudre noire.

1

““Nomme cette Poudre coute beaucoup à Cette PousvÇ préparer, qu’on ne’ft pas en état Encre
confortatisd’en fournir beaucoup à la fois, nous ne ve toute

nous en fommes fervis jusques ici, que Re
dans des Neceffites urgentes, comme lors-
que les autres Remedes demeuroient fans
Effet, ou que l’Etat du Malade nous pa-
roiffoit défespéré qu’il y avoit tout à
craindre pour {a Vie. Elle a auffiune Ver-
tu une Efficace toute particuliére pour
fortifier la Nature, deforte qu’on n’en
trouvera guêres ou peut être jamais de
femblable. On peut l’employer furement
dans toutes fortes de Maladies, etant cer-
tain, qu’elle a fauvé la Vie à plufieurs Perfon-
nes, qu’on regardoit comme ne pouvoir
ni en revenir, ni en rappeler.

2,
Cette Poudre produit furtout d’excel- Ete ert

fens Effets, dans les différentes Hémor- d'un Efes
admirable

e P] rhagies forte
te
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rhagies, lorsqu’elles font ou violentes, ou
trop abondantes, particulièrement dans les
Pertes, quiarrivent aux Fermes, foit-dans
leurs Purgations ordinaires des Mois, foit
dans celles d’après leurs Couches; comme
auffi lorsque le Flux des Hémorrhoides eft
fi abondant, qu’on eneft entierement épui-
fé: car elle: modére calme infenfible-
ment ces facheufes Pertes. Mais quand
une Femme fe trouve affaillie d’une fembla-
blePerte, que la Poudre noire ne lui pro-
cure aucun foulagement, il v a tout lieû de
préfumer, qu’elle porte une Molle ou faux
Fruit, dont l’Ufage continué de la Poudre
la délivrera heureufement en peu de Jours;
la Caufe du Mal étant otée, la Perte auffi
ne manquera pas de ceffer.

65Une Perfonnefaite peut prendre une Pri-
{fe entière de cette Poudre. Ilfaut la par-
tager pour de jeunes Perfonnes pour les
Enfans. On en prend toutes les 24. 12.
6. Heures, felon que la Maladie eft plus
ou moins dangereufe. Dans une Néceffi-
té urgente Ou peut en prendre une Prife
toutes les Heures.

x x %R
IL. Pul-
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Pulvis Laxans
ou

Poudre laxative.
6. Tr

(ette Poudre purge, à la verité, mais
elle le fait d’une Manière extréme-

ment douce, enforte que l’on fent à peine
qu’elle opère.  Ordinairemeut elle pro-
cure deux ou trois Selles; mais fi elle rencon-
tre beaucoup d’Impuretés dans un Corps,
elle purgera bien fix on fept fois, fans af-
foiblir cependant'ie Malade. Si l’on fou-
haitoit, que l’Effet en fut plus confidérable,
il faut alors en prendre une Prife le foir en
fe couchant une autre le Lendemain
Matin, Elle purge comme nous l’avons
dit avecbeaucoup de Facilité, débouche
les Perfonnes mémes, qui prendroientinu-
tilement d’autres Purgatifs On peut la
donner atontes Sortes de Perfonnes mé-
me aux plus petits Enfans, en toute Suretés
elle les purgera tout doucement, s’ils
ont dans l’Eftomac quelque Impureté, ou
quelques Glaires, elle leur fera rendre ces
Matiérés fi nuifibles’ à Jeur Santé qui in-

G 3 flueroient

Elle purge
tour douces
ments
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contrevers,

Très bonne
pour la
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flueroient fur toute leur Vie, fi elles leur
demeuroient dans le Corps.

ç. 2
Cette Poudre a encore la Vertu particu-

liére infaillible de tuer d’emporter les
Vers, furtout quand on la prend au Dé-
Chin de la Lune. II n’eft pas à dire, com-
bien de Maladies fouvent dangereufes,
1es Vers caufent ordinairement aux Enfans,
auffi bien qu’aux Perfonnes agées. L'on
ne fauroit donc affez fortement recomman-
der l’Ufage de cette Poudre au Public.

3.Elle eft encore excellente contre la Gale

ce qu’on nomme communément An/prung:
Maladie ou les Enfans font tous couverts
de Dartres ou Puftules qui les défigurent;
contre la Teigne, la Gratelle, les Deman-
geaifons à la Tête, aux Yeux, aux Oreil-
fes, aux Jambes généralement contre
toutes Sortes d’Ebullitions. De même dans
toutes les Maladies ou Playes virulentes,
qui coulent fentent, dans toutes Sortes
d’Ulcéres, quand même ce feroient de vi-
eux Maux enracines. Elle eft furtout
trésfalutaire, quand la Gale eft rentrée, foit
par un Refroidiffement, foit parce qu’ona
graiffé mal à propos la Perfonne attaquée
de quelque Onguent, qui ne lui convenoit
point que par là elle à attrape la Fiévre,

Une
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Une Prife de cètte Poudre donnee dabord
fera fortir de nouveau la Gale previen-
dra les facheufes Suites, que fans cela elle
pourroit avoir, en affectant quelque Par-
tie intérieure du Corps,

4
Les Perfonnes affigées des Maladies que Comment

Euts'enl’on vient d'indiquer, pourroient prendre fervirs
par Semaine deux Prifes de cette Poudre
ufer avec elle trois fois par Jour de notre
Æfence amire. Elles feront encore mieux
de prendre tous les Matins, outre cela,
une Prife de Poudre vitale fe difpofer quel-
que fois à fuër un peu. De cette Maniére
ces Remedes reünis opéreront plus promp-
tement plus furement.

6. 5.
Cette Poudre eft auffi trés utile pour fon- Eue difout

les Glairesdre les Glaires visqueufes, pour purifier aucees
1e Sang des Parties acres acides, dont il eft purifie “e

impregné. Par là elle acquiertune grande Sas
Efficace dans la Gonorrhée, les Fleurs
blanches autres Accidens véneériens
pourvü qu’enen prenant une ou deux fois
par Semaine on y joigne l’Ufage quotidien
des Poudres vitales, auffi bien que de l’E/-
feuce douce amère cela de cette Manie-
re; on prend le matin une couple de fois
de la Poudre vitale avec de l’Effence douce

G 4 l’Apres-
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l’Après-Midi une couple de fois auffi, de
l’Eflence amère, melée avec de la douce,

6,
Cequ'lya Mais comme il y entre dans la Compo-
Loblerter fition de cette Poudre un Sublimé doux,
vants quoique prépare avec beaucoup de Soin, il

faut bien prendre garde de ne pas en pren-
dre au dela de deux fois de fuite, ce qui
eftle plus, de ne recommencer qu’apres
un Jntervalle de trois ou quatre fours pour
le moins, Alors on peut la reprendre fans
la moindre Appréhenfion, Une Chofe en-
core, à la quelle il faut faire beaucoup d’At-
tention quand on fe fert de cette Poudre
c’eft d’avoir Sain de fe tenir bien chaude»
ment de fe précautioner ferupuleufement
çontre leVroid même leRafraicheffement,

7La Dofe, La dofe en eft pour les plus jeunes En-
fans de 4. grains; pour ceux de 3. Ans de 10,
grains: pour ceux de 10, Ans les Perfon-
nes faites de 20. grains, qu’il faut prendre
tout À la fois dans de l’Eau, de la Bierre,
une Souppe ou un Bouillon. Les Perfon-
nes faites peuvent en prendre une Prife le
foir en fe couchant la répeter le Lende-
main Matin en fe levant, en efpérer un
bon Succés.

x OH OH
JIT, El Ça
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IT,
Electuarium Antiphthi-

ficum,
ou

Conferve pour la Poitrine
les Poumons.

6.1
Mette Conferve eft un excellent Remède vertus de
X/ éprouvé, lorsqu’on commence à fente Con
être attaqué des Poumons que l’on devi-
ent Etique, en général pour toutes les
Maladies de la Poitrine des Poumons,
L’Expérience a même démontre, que dans
ces fortes d’Accidens, on aobtenu par elle
infiniment plus deSucces, qu’on n’auroit pû
Pefpérer par tout autre Médicament; fur-
tout quand on y a joint l’Ulage des Poudres
vitales de celles que nous appelons Pulve-
res folares, dont nous avons parlé dans un
petit Traité particulier, que nous infère-
rons à la Suite de celui ci

6. 2.
Cette Conferve purifie, fortifie gués Dans 1m

fit les Poumons, Elle fait expeÜtorer ou Maladies
G 5 jetter mené
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jetter les Matières purulentes,quis’y etoient
ramaffées arrêtees: Et comme elle a

di une Vertu balfamique, elle empeche par
fà, que la Pourriture faffe de plus grands
‘Progres corrompe entierement les Pou-

mons.

3

£a Do On en prend deux pointes de Couteau,
ou environ un demi Lot, le Matin, leSoir

fi l’on veut encore l’Après-Midi, ce qu’il
faut continuër jusqu’à ce que l’on fe fente
entièrement parfaitement remis. Sil’on
veut y joindre l’Ufage des Poudres folaires,
ou vitales, il faut les prendre en même tems
que la Conferve, ou un quart-d’Heure
avant.

Courte



COURTE INSTRUCTION
fur

la Poudre que nous nommons

PULVIS SOLARIS
c. a. d.

POUDRE SOLAIRE,
où l’on fait voir

comment on s’en eftroujours jusques ici
tres heureufement fervi par la Bene-

diétion du Ciel
foit

Pour purifier leSang la Limphe,
pour les Maladies vénériennes, pour la
Jauniffe noire, pour le Rûmatisme, ou Goute
volante, pour les Dartres ou Ulcères virulens

pour toutes les Décharges de la Nature
par la Peau:

foit encore
Pour toutes les Fiévres chaudes, lentes
ou étiques pour les petites Véroles Rougeoles

dangereufes, pour les Inflammariôons externes
ou internes pour toutes les violences

Hémorthagies.
Soit enfin

Pourdégager, déboucher guérir les
Partiesintérieures attaquées par des Obftruftions,
pour la Maladie des Poumons l’Erifie, pour l’Hi,

pocondrie Quantité d’autres Maladies
Croniques

2. d
longues langoureufés,





of.

“NW Uoique par la Grace de Dieu,16N
w quantité de Perfonnes en fui-

dans le Traité Allemand qui a pour
Titre: Ærkentnis des Menfchen nach
dem Leibe und nazürlichen Leben &e
{fe foient toujours fervies avec beau-
coup de fuccés des Médicamens que
nous préparons, qui fe vendent
dans l’Apoticairerie de la Maifon des
Orphelins de cette Ville, nous n’a-
vons cependant pas laifTé de nous ap-
pliquer continuëllement à les porter
à leur Perfeétion; mais encore, nous
nous fommes conftamment étudié à
en inventer trouver d’autres enco-
re, par le Moyen desquels nous puf-
fions procurer tous les Secours poffi-
bles äceux, à qui les Remèdes pré-
cédens ne pouvoient pas donner une
Guérifon pleine entiére. Le Ciel

a béni,



IIO Poudre Solaire.
a béni, couronné notre Intention,

nousa mis en état par fa Grace, de
pouvoiraider &foulager nos Malades
d’une Manière encore plus efficace
que par le paff£é, par plufieurs bons
Remèdes que nous pouvons leur
fournir qui font furtout fpéciti-
ques dansles Maladies croniques. No-

‘tre Deffein n’e& pas, à la vérité de
les faire vendre débiter publiques
ment, comme les autres dont nous
venons de parler; mais de nous les
réferver pour les Malades que nous
avons entre les Mains, que nous
traitons, dene les fournir, comme
nous avons fait jüsqu’ici, qu'à quel-
ques Amis Médecins, a qui par
eux, nous pourrons ètre de quelque
Secours. Nous nous voyons cepen-
dant obligé d’en dreffer une petité
Inftru£tion de la publier, afin que
dans la fuite nous puiffions éviter dans
nos Lettres tous ces longs Eclaircif-
femens qu'il nous faloit donner,
qui nous prenoient un Tems, que
nous pouvons mieux employer.Nous allons donc commencer par

quel.
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‘Poudre Solaire. IIE
Quelques Remarques fur l’Utilité,
les Vertus la Maniére de {fe fervir
de cette Poudre folaire. Peut étre
pourrons nous en Tems Lieu en-
trer la deffus dans un ‘Détail plus cir-
conftancié.

2

Nous ne prétendons nullement
donner notre Poudre folaire, pour-
une Panacée ou Remède Univerfel.
Nous ne faurions cependant cacher
qu’elleenapproche beaucoup, parce
qu'on peut s’en fervir très utilement
dans toutes fortes de Maladies d’In-
commodités. Elle opére d’une Ma-
nière qui la rend enmême rems rë/o-
lutive, dépurative, apèritive, roboran-
re. confortative.

De tout Tems il s’eft trouve des Gens, qui
fe font efforcés à trouver un Remede
Univerfel. Il ne faut pourtant pas croi-
re, qu’ils ayent été dans l’Opinion,
qu’un pareil Remede guériroit toutes
fortes de Maladies fans Exception
dans toutes Sortes de Perfonnes fans
Diftintion. Ce fezoit leur prêter la

plus
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plus foile des Jmaginations; comme
fi quelque Remède ou Médicament
pouvoit mettre à couvert défendre
f’'Homme contre cet Arrét irrévoca-
ble quil’affujettit ala Mort, ou feule:
ment même, arrêter fufpéndre con-
tre la Volonté de Dieu,‘ l’Exécution
de cette Loi générale univerfelle
impofée à tous les Enfans d'Adam Leur
Intention n’alloit fans doute, qu’à ta-
cher de trouver une Médecine effica-
ce diftinguée, par le Moven de la-
quelle, Îls puffent dans quelque Acci-
dent ou Mäladie que ce fut, obtenir
des Effets, non feulement auffi bons,
mais encore meilleurs plus furs
plus promts, qu'aucun fpecifique peut
les procurer dans la Maladie a la-
quelle il eft particulièrement detftiné
à peu pres comme un Paffepartout
qui ouvre toutesies Portes d’une Mais.
fon, auffi bien que les Clés qui leur
font propres.  Maisilsne pénient pas,
pour imiter leur Comparailon, qu’il
fe trouve louvent des Serrures telle-
ment gâtées &rouïllées, que ni le
Paffepartout, ni lesClés qui leur font
particulières ne fauroient ouvrir.
On a fouvent agité la Queftion, s'il
feroit poffible qu’un feul Remédé, une

feulé
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feule Médecine, pût avoir une Effica-
ce auffi générale univerfelle. Ceux
qui le nient, s’appuyent fe fondent
fur cètte Raifon; c’eft que les Mala-
dies, mille differentes Sortes d’Acci-
dens, tirent leur Source leur Ori-
gine d’une infinité de Caufes diffé-
rentes fouvent oppofées contrai-
res, deforte qu’il ne paroit pas con-
cevable, encore moins poffible, qu’un
feul Médicament puiffe les furmonter

les guérir toutes abfolument.  Né-
antmoins quand on examine la Chofe
d’un peu plus pres, l’on trouvera que
toutes les Maladies ne viennent en ge-

néral que de ce, que les Humeurs
&z les Parties fluides, ou les Parties fo-
lides, ou leurs Attions, leurs Mouve-
mens, nefont pas tels qu’ils devroient
l’être naturellement, pour que Tout
fut dans l'Ordre établi dans le Corps
Humain. Il ne faut donc pas regar-
der comme une Chofe abfolument im-
poffible, qu’un feul Médicament, qui
purifieroit le Sang, ne purifiat auffi la
Limphe &les autres Humeurs, qu’a-
vant une Vertu ncifive par rapport
aux Vifcofités, il ne pût auffi aider À
la fécretion &à l’Excretion des Parties
acres &'acides, L’on fait, aumoins,

H qu’on
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qu’on recommande tous les Jours plu-
fieurs Remedes, aux quels on attri-
bue toutes ces differentes Vertus,
ilferoit bien à fouhaiter, queles Effets
tépondiffent mieux à tout ce, que fur
ces belles Promeffes on en espère
sen promet. Pourquoi donc un
Remede, qui auroit une telle Efficace
fur les Humeurs, n’en temoigneroit
elle pas une pareille fur les Parties fo-
lides puisque ces Humeurs font les
Véhicules, par lesquels il y eft conduit

porté? Pourquoi n’auroit il pas de
même une Vertu incifive, réfolutive
apéritive fur les Impuretes quis’y at-
tachent s’y arrétent, par confe-
quent, pourquoi ne pourroit il pas
dégager déboucher les Parties, qui
fouffrent Obftru£tions,& guérir con-
folidercelles, qui fontièzées offen-
fées? Et pourquoi les Mouvemens ne
pourroient ils pas être rétablis dans
leur Ordre raturel, apres qu’on au-
roit écarté ce qui ocafionne caufe
ces Mouvemens extraordinaires,
qu’ainfi on auroit'p. a. d. fait fatisfa-
tion à la Nature que rien ne s’op-
poferoit plus au Cours regle de fes

Loix?

On
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On n'aura cependant pas de la Peine à com-

prendre, que cette Panacée ou Médea
cine Univerfelle, ne doit pas être un
Remede groffier, acre, violent
qui affe&te avec trop de Force ou d’Ef-
forts; mais au contraire un Medica-
ment doux, agreable à la Nature
avec cela pénetrant, qui ne foit pasen-
gloutif& abforbé par les Humeurs &c
les Fluides, mais emmene emporté

avec eux par la Circulation dans toua
tes les Parties abfolument, fans que
ces Fluides foient capables d'en chan-
ger la Nature, «de l’altérer ou de le
corrompre, ni d’empécher fon Opé-
ration tant au’il en refte un peu dans
fe Corps. li faut encore que ce Me-
dicament ne charge point l’Efomac
Par fon Poids qu’on l’eftime le re-
garde comme quelque Chofe de trop
noble de trop precieux, pour pre-
tendre par fon Moyen faîre entrainer

charier toutes les Crudités, le Sa-
ble, ou les Immondices, les Impure-
tes qui fe trouvent dans les premieres
Voyes, ce qu’il convient beaucoup mi-
eux de faire d’exécuter par un Vo-
mitif, un Purgatif, ou tout autre Jn-
cifif groffier commun. Nous lai(.
fons au Jugement de toutes les Per-

H2 fonnes
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fonnes intelligentes à leur propre
Expérience, dedécider, fi notre Pou-
dre Solaire n’approche pas beaucoup
d’une Panacée univerfelle; ce à quoi
les Remarques fuivantes pourront d’au-

tant plus contribuër. Toujours eft il
fur, que tous ceux qui voudront s’en
fervir, éprouveront bientot, qu’elle
n’eft pas de ces Remedes que l’on prend
inutilement fans Succes.

Ceux qui joindront à la Poudre Solaire l’Ufa-
ge de notre Æffence douce, auront dans
ces deux Remedes deux excellens Spe-

cifiques, fur le bon Effet desquels ils
pourront furement compter, moyen-
nant la Bénédi@tion de Dieu, dans la
plufpart des Maladies dangereufes
autres Indifpofitions critiques cro-
niques. Seulement y a ?’il cette Diffé-
renceà obferver, c’eft que l’Effénce dou-
ce eft{urtout deftineé a rétablir ce qu’on
appelle le Ton ou le Reffort des Orga-
nes que, par conféquent, elle prô-
duit de falutaires Effets dans tous les
Accidens, qui font accompagnés de
fpasmes ou de Mouvemens convulfifs
au lieu quecette Poudre Solaireagit,
Opére plus fur les Humeurs &zles Parties

folides qu’ elle développe fon plus
grand Effet dans les Maladies, qui naif-

fent
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fent de la mauvaife Difpofition de ces
Parties dela mauvaile Qualité de ces
Humeurs.

En recommandant ces deux Médicamens,
nous ne prétendons nullement par là,
perfuader qui que cefoit d’abandonner
‘tous les autres -Remedes, pour s’en
tenir uniquement à ceux-ci. Notre
unique Intention, en expofant leurs
Vertus{pécifiques particulières, n’et
que de porter à y avoir Recours, que
lorsque les autres Remedes demeure-
ront fans Effet, ou que l’on croira avoir
Befoin d’un Secours plus efficace. Bien
loin donc de méprifer les autres Reme-
des, nous confeillons plutôt de ne pas
quitter|ceux, de la Bonté désquels on
fera fuffifamment affure; mais de les
continuër conjointement avec ceux-ci,
fuivant la Méthode prefcrite par le
Traité Allemand fi fouvent mentionne

quia pour Titre: £rkentnis des. Men-
fehen &c. La Raifon de cette Remar-
que,c’eft d’empêcher, que fi dans Ia Sui-
te on ne parle pas beaucoup d’autres
Médicamens on n’aille pass’imaginer,
que nous prétendonsen défendre en
exclure l’Ufage.

H3 3
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ç. 3
En particulier elle rend moins

épais urifie le Sang, la Limphe,
lesautres Humeurs: erle chafle ex-
Dulie les Acrimon:es les Acretés par
lesSuëurs, les Urines par tout au-
tre Maniére plus facile plus com-
mode âla Nature. Acet ègard, on
ne trouvera pas facilement un Remè-
de qui paffe celui-ci.

On pourra donc guérir radicalement par
elle &fansavoir Befoin du Secours de
faSalivation, des Suëursordinaires,
fes Fleurs blanches, la Gonorrheé, les
Bubons, toutes les autres Maladies

Incommodités vénériennes. Ou file
Venin, ou la Contagion vinérienne a-
voit attaque les Os qu’à caufe de ce-
fa On jugeat à propos de faire préceder
fa Salivation, toujours pourra t’ on
emporter debarraffer par le Moyen
de cette Poudre tous les Reftes de ce
Mal fi enraciné. Et fi les Malades

+#rouloient fe fervir en même Tems de
quelque bonne Ptifanne compofée de
Racines, comme de Saffapareille E5c. ils
ne feroient pas Mal, quoique cela ne
foit pasablolument neceffire.

On
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On peutauffi guérir par elle la Gale, la Teig-

ne, ces Maux de Tete qui jettent &5 fup-
purent, les Oreilles coulantes &tous les
Ulcéres virulens ES purulens. Ce n’eft
pas à dire pourtant qu’ ici auffi, il ne
faille fouvent avoir Recours aux Mo-
yens Secours'extérieurs.

Dans toutes ces différentes Sortes de Mala-
dies d’Incommodites, on peut y jo-
indre une couple de fois par femaine
une Prife d’un bon Sublimé doux, ou
fil’onaime mieux de notre Poudre lax-
ative,

Dans la Jaunifle noire, il faut prendre avec
la Poudre Solaire, de not Pilules poly
chrefies.

Dans l’Arthritide ou les Maladies articulai-
res, la Goute aux piés aux Genoux aux
Mains, le Mal ifchiadique, ou de
Cuiffe de Hanche la Micraine
proprement ainfi dite où il n’y a que
la Moitié de la Tête quifouffre, on peut
auffi s’en fervir avec grand Succes
les extirper entiérément ces différentes
Maladies Incommodites pourvû
qu’elles ne foient pas héréditaires ce
qu’on appelle Maladies de famille. Ti
s'entend affez, qu’il faut en continuër
l’Ufage pendant quelque Tems, en y
joignant pourtant par Intervalle quel-

H4 que
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que doux Laxatif, comme p. notre
Efjence pour la Rate, ouun bon fublimé
doux.

Quand les Perfonnes ont été entiérement
“gatees ruinées parla Salivation, de
même comme quand elle ne veut pas
s'arrêter, ceffer, ou bien quand par
P'Ufage des Mercuriaux,cette falivation
vient fe fait à Contre Tems ou
qu’enfin le Mercure qui eft refté dans
1e Corps peut caufer d’autres Embaras,
alors on peut trouver dans ce Médica-
ment tous les Secours qu’on peut de-
firer fouhaiter

Si une Perfonne morduë ou piquée par un
Serpent, ou par quelqu’autre Animal
venimeux, en eprouvoit de facheufes
Incommodités pouvoit fe trouver en
Danger de Mort, qu’elle prenne d’a-
bord itérativement une couple de
Prifes de notre Poudre qu’elle fe dif-
pofe s'efforce à fe procurer une fu-
êur bientot tous ces funettes fmpto-
mes cefferont &z il n’y aura plus rien à
craindre pour elle, "Dememe, lors-
qu’on aura été mordû par un Chien
enragé, elle ne témoignera pas une
moindre Efficace, pourvâ qu’on s’en
ferve exterieurement auffi bien qu’in-
térieurement.

4
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ÿ. 4Dans toutes les Frévres chaudes,

continuës, malignes, contagieu/es, pe-
Rilentielles, accompagnées d’Infam.
mations, d’Exanthémes ou de Puttu-
les, dansles Fzévres pérechiales,, dans
le Pourpre blanc &c. elle eft un Remè-
de des plus efficaces, qui furpaife
tous les Alexipharmaques c.a d.les Mé-
dicamens quiont la Vertu de rèfifter
au venin.

Si des les Commencemens de fa Maladie
des le premier Jour on en donne une

Prife toutes les 4. ou 6. Heures au Pati-
ent que la deffuson le faffe fuër con-
venablement, elle interrompt arrê
te fouvent le Cours de la Fiévre lui
ote enlève ce dont elle auroit tiré
{a plus grande Force, toute fa Vio-
lence. Mais fi le Malade fe trouvoit
déja alité depuis quelques Jours, fon
Retabliffement ne peut pas être ni fi
promt, nififoudain, cependant onne
laiffera pas de remarquer bientot un
Changement fenfible dans les fmptomes,

la Maladie ceffera imperceptible-
ment peu à peu.

Dans la Petite vérole, Ja Rougeole, ce qu’on
nomme en Allemagne le Friefel,

Hs dans
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dans tous les autres Exanthémes elle
chaffe expulfe le Venin fans caufer
Agitation dans le Sang. Les Malades
n’eprouvent pas même, comme à l’or-
dinaire, ces énormes copieufes Su-
ëurs: aucontraire, s'ils en avoient eû
auparavant, ils les perdront infenfi-
blement les Puftulesou Boutons for-
tiront à la faveur d’une douce, aifée
modique Tranfpiration qui il s’en
faudra de beaucoup qu’elle affoibliffe
fi fort le Patient. Bien plus, on n’a
jamais à craindre avec elle que les Æx-
anthémes ou Boutons rentrent, comme
il n’arrive que trop fouvent à la moin-
dre Ocafion dans cesSuëurs abondan-
tes; ce qui n’eftpas un petit Avantage
dans les Fièvres, qui font dangereufes.

Quand les Malades éprouvent de grands
Serremens, Battemens Angoifles de
Coeur foit parce que les Exanthemes
ne font pas bien fortis, foit parce
qu’ils font tous rentrés, alors il faut
leur en donner 4. ou 5. Prifes toutes
les Heures continuër jusqu’à l’Extin-
Gion &Suppreffion du Paroxisme,

Quand la petite Vérole eft rentrée qu’elle
ne forme qu'une feule Creute, qu’elle eft
vâle, platte creufe que par là le
Maladejeft dans le plus grand Dan-

ger
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ger de Mort, un Ufage continüé de
ce Médicament, l’a toujours fait for-
tir comme il faut lui a conftamment
donne l’heureufe ifluë, que cette Ma-
ladie doit avoir ou fi chez quelques
uns, elle eft reftéepâle creufe, el-
le ef cependant féchée tombée,
fans qu’elle ait le moins du monde
apoftumé ou fuppuré, les Mala-
des ont obtenu un auffi parfait aufi
prompt rétabliffement, que fi comme
de contume elle avoit apoftume fe
fut enfuite guérie.

On n’a pas remarque que dans les Ficores
intermittentes ES d'acces, ON aye plus
avance par cette Poudre, que par
d’autes bons falutaires Remèdes;
mais quand des Perfonnes pour avoit
été mal traitées dans ces Fiévres, fe
font vuës expofees à d’autres plus mau-

vaifes encore dangereules elles
ont pû être efficacement fécouruës
par notre Poudre.

9. 5-De même, elle furpaffe dansles
F'ërres lentes &V Zrifre, tout Ce, qUE
l’on a de Remèdes connus
Mais pouren obtenir l’Effet, il eft néceffai-

Te que l’on en continuë exattement
pendant
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pendant quelque tems, au moins pen-
dant quatre Semaines, l’Ufage, par-
ce que la Caule de ces Sortes de Fié-
vres n’elt pas facile à être appailee
domtée. Si cependant dans l’efpa-
ce de trois ou quatre Semaines, on
n’appercevoit aucune Difpofition au
Retabliffement il n’y auroit pas beau-
coup d’Efpéranceà concevoir pour la
Guerifon du Malade.

6.

Cette Poudre eft d’un Ufage très
falutaire dans les Obffruétions des Vi-

Jeéres, dans les Seafes Congeffions du
Sang lorsqu'il s’agit de ré/oudre les Tu-
meurs de diffiper les Inflammations in-
fevnes ou externes.
On peut par conféquents’en fervir pour les

Amairrifemens contre les Obfiructions
e5 Obdurations de la Rate t5 du Foye,
pour l’Affhme &les Contrattions, com-
me auffi pour les Enflures des Mains ES
des Pieds, pour celles detout le Corps,
ou Hidropifie anafarce, pourles Timpa-
nites, ou Hidropifies venteufes, aufi
bien pour l’Hidropfe proprement
ainfi dite ou agueufe.

Quand

ER ee
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Quand les Décharges ordinaires du Sans vi-

ennent à s'arrêter, qu’il en réfulte
des Congeffions du Sang de toute Efpèce,

des Maux de Tête, de Dents, Inflam-
mations d'Yeux, Maux de Gorge, Eréf)-
Pêle, Vertiges, Oppreflion, Suffocation,
Palpitation; des Flatuofites, des Coli-
ques, Enflure de Rate, Naux d’Efro-
mac te. l'Ufage de cette Poudre ate-
nuë le Sang, en augmente le mouve-
ment la Fluïdite rémédie à tous ces
differens Accidens, furtoutfilon a foin
d’aider à la Nature de venir à fon Se-
cours par des Saignées faites à propos.

Dans le D:rangement la Supprefion des
Régles des Femmes OU lorsque ces Pur-
gations ne font pas afez abondantes, cet-
te Poudre produira pour le moinsau-
tant, pour ne pas dire plus d’Effet, que
beaucoup d’autres Remèdes furtout
fi l’on y joint ’Ufage de nos Pilules po-
lychrefles. Toujours pourra t’on s’en
promettre de voir diminuër fenfible-
ment tous les facheux Accidens, qui en
naiffent ordinairement

Son Ufage produirale même Effet, quand
par la Suppreffion des Hemorrhoïdes, on
{e verra fujet à quelque Incommodité

On s’en eft presque toujours fervi avec un
grand Succès dans le Mal hipocondri-

aque,
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aque, ou Obfiruélions des Hipocondres:

Elle he produit pas des Effets moins falu-
taires dans les Inflammations des Pou-
mons, dela Pleure, ‘du Foye, de la Ra-

te, du Diaphragme, de l’Eflomac, des
Yeux, des Oreilles dans l’Erefipéle.

7

Deplus elle confolide guérit
tous les Uj/céres internes les Abcès
qui fe forment à la Æere, aux Pou-
mons, au Foye, aux Rognons &C.
Par cela même elle eft'un Spécifique Re-

mede excellent contre la Phtife, ou
Maladie des Poumons. Plufieurs Perfon-
nes s’en font vuës tellement foulagées
apres un Ufage de quatre Semaines
feulement qu’elles ont vû ceffer leur
Crachement de Sang de Matière,
difcontinuër ces Suëurs qu’elles èprou-
voient pendant la Nuit qu’elles ont
repris leur premier embonpoint, Chez
d’autres le Rétabliffement n’a pas ete
fi prompt a demandé plus detems,

nous ne craignons pas d’avouër,
que chez quelquesuns, où la Maladie
étoittrop invétérée, notre Poudre n’a
été d’aucun Secours, Cependant il
n’en eft pas moins vrai, que le plus

d grand Nombre a retiré beaucoup de
4f Soulagement de fon Ufage.

Pour
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Pour ce qui eft de difoudre les Pierres des

Reins de la Veffie, c’eftun Effet qu’on
ne peut pas lui attribuer que nous
croyons encore un Secret pour la Mé-
decine. Cependant comme elle purifie
&décharge les Rognons les Reins,

qu’elle refout les Glaires Vifcofi-
tés qui s’amaffent dans la Veffe, on
peut la croire capable d’empécher, que
les Pierres n’augmentent ne croif-
fent.

8.

Rlle fortifie le Reforz des Parties,
facilite excite leurs Mouvemens
naturels néceffaires, rétablit
ramêne dansleur Ordre légitime
ceux qui font immodérés. Danses
Ebullitions les Agitations du Sang
elle produit auffi bien, que la Poudre
antifpasmodique les plus grands
Effets.
Ceux qui en ontfait l’experience ne favent

que trop, combien il eft peu fur mé-
me dangereux de vouloir rémédier
aux trop grandes Pertes de Sang, pat
des Medicamens affringens 85 flipriques.
Mais avec cette Poudre on peut être
fur de modérer ces Pertes trop abon-

dantes,
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dantes, de les ramener à leur Ordre
naturel! d’arrêter- fans le moindre
Danger toutes lesH/morrhagies comme
te Flux trop abondant des Régles, des
Hémorrhoides, des Pertes chez les Acou-
chées, l’Hémoptifie, ou Crachement de
Sang, caufe par la Rupture de quelque
Vaiffeau du Poumon, accompagné de
Toux d’un Sentiment de Pefanteur
fur la Poitrine, les autres Crachemens
&S Vomifemens de Sang, toutes les dif-
férentes Sortes d’Hemorrhagies, auffi
bien que lorsqu'on fait du Sang par les
Urines. Quand il y a du Danger
qu’il paroit que le Malade veut avoir
des Foibleffes, il faut lui en donner
une Prife toutes les heures, méme
toutes les demiheures, jusqu’à ce qu’on
remarque, que la Perte commence à fe
calmer. Hors de là, ce fera affez
d’en prendre trois Prifes par Jour. Si
cependant le Mal étoit a un point
tellement enraciné, qu’il ne voulut pas
céder aux Efforts de la Poudre, on a'
en mains de quoi sécourir le Malade
d’une autre manière encore.

Elle fortifie le Refor de l’Eflomac ES des En.
trailles, foulage les Perfonnes fujet-
tes à des Vomifemens, des Nauféest5
Rapports, qu’elle fait ceffer; elle dif-

Îpe
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fipe des Vens rend de bons fervices
dans là Diflenterie autres Devoyemens
ou Flux de Ventre, comme auffi dans
les Diarrhées chroniques.

Quand une Femme en travail eft tellement
affoiblie épuifee, qu’elle n’eprouve
plus de Douleurs capables d’agir ou
fur le Fruit, Ou fur l’Arrere faix de
l’en délivrer, une ou deux Prifes de
tette Poudre l’affifteront tres efficace»
ment ranimeront tellement la Natus
re, qu’elle s’excitera bientot à un nous

veau Travail,
Rue cette Poudre provoque amêne le

Flux des Regles des H:morrhoides,
c’eftce dont on a deja averti ci deffus,
Plufieurs Femmes à un certain Terme
de leur Groffeffe avoient la malheu-
reufe coutume de {e bleffer d’avors
ter; elles en ont été préfervées parle

Moyen de ce Reméde ont eu la
confolation d'aécoucher heureufement
dans le Tems d’Enfans fains vigou-

reux
D'autres Femmes, qui portoient à la véri-

te leurs Enfans à termé, mais qui
h’en méttoient Au Monde que de de-
licats, de languiffans, ou de malfains

de defcQueux, qui moutroient

i au
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au bout de quelques Jours, onttiré le
fatisfaifant Avantage de l’Ufage de no-
tre Poudre, qu’elles ont eu enfuite
des Enfans fans défauts, vigoureux,

qu’elles ont confervés, Onleuren
a toujours fait prendre pendant les trois
premières Semaines du commence-
ment de leur Groffeffe.

Elle eft auffi tres bonne dans les Paralifies
Apoplexies fur tout quand on la

prend au commencetnent de l’Attaque.
Alorsonfera bien d’en donner d’abord

à quelques reprifes une double Dofe
au Malade d’Heure en Heure d’a-
voir Soin, qu’il lui vienne une bonne
Suëur. On pourra enfuite, fi on le
juge à propos felon que le Malade
fe trouve, ne plus lui en donnér qu’u-
ne Prife toutes les deux, trois, ou
quatre Heures, continuër de mê-
me jusqu’à ce, que le Patient commen-
ce à fe remettre. On a tres fouvent
obfervé remarqué, que ces Sortes
de Malades reffentoient dans la Partie
affe&ée des Démangeaifons, de la
Chaleur, ou comme ils l’exprimoient
eux mêmes un Feu brulant.

Dans les Affbmes renvulffs, on'en a donné
une Prife toutes les deux heures. aux

Mala-
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Malades par la BénediGion la
Grace’ de Dieu ils en ont été extré-
mement foulages.

On a éprouvé, qu’elle produifoit le même
bon Effet dans ces grandes copieu-
fes Suëurs dans celles, qu’on appelle
colliquatives,

Dans les Attaques d’Apoplexie il faut en don-

ner toutes les demi-heures double Do-
fe au Patient. Si avec cela on pou-
voit lui procurer une bonne Suëur,
l’Effet en fera de beaucoup plus effi-

Cacc,

6. 9.
Cette Poudre appliquée extérieu-

rement, nettoye, puritie, guérit
les U/céres. ll les en faut bien fup-
poudrer, fans que l’on ait à craindre
quil sy forme la moindre Inflam-
mation, Elle fait croitre de nouvel-
les Chairs, dèfêche les Playes en
amène la Guérifon: Maisfien même
Tems on la prend &s’en fert intèri-
eurement, elle produira d'autant mi-
eux fon Effet.
Cette Obfervation ef d’un grand prix, vû

qu’il y a des Perfonnes délicates, 8e

13 des
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des Parties attaquées fifenfibles, aux-
quelles il feroit dangereux d'appliquer

les Suppuratifs ordinaires.
Quand on la met où qu’on la fouffle dans

lOeil, elleenemporte infenfiblemeñt
les Tayes les Excrefcences, Dans
ce cas, on peut la mèler avec du Su-
cre fin bien brove &pulverifé, paie,
qu’on fe fera fouffler Matin Soir
dans l’oeil parle Tuyau d’une Plume.
Notùs avons encore un Remede tres
falutairé que nous offrons de bon
Coeur à tous ceux, qui dans leurs Maux
d’Yeux, éprouvent des Douleurs ac-
compagnées de Spafmes.

IO«

On peut encore fe fervir tres uti-
lement de cette Poudre, dans toutes
les Incommodités, aux quélles les En-
fans font {ujets, principalement quand
on craint des Suffocations, comme
auffi dans lés Cours de Ventre les
Vonmnifemens, la Conftipation la
Gale, qui léur'vient à la Téte
au Vifage, les Ebullitions, la petité
Vérole, la Rougeole, contre cetté
Chaleur confumante. qu’ils reffen.

tent
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tent, lorsqu’ils font des Dents. L'Age

la Conftitution de l’Enfant doit ré-
gler, s’il faut lui en donner untiers,
une demi, ou même touteune Prife.

Quand on a de la peine à faire prendre
quelque chofe à un Enfant, on peut
jetter cette Poudre la meler à fa
Boiffon ordinaire, de maniere qu’on
la lui donnera fans qu’il s’en apperçoi-
ve, Ou qu’il leremarque.

I.

Ce Médicament pénétre il ef
vrai, dans tout le Corps, fon Opè-
ration cependant fe fait fur tout
principalement fentir dans la Partie
affettée,ce qui bien loin de faire aucu-
ne Peine au Malade, doit an contrai-
re le porter à en continuër l’Ufage
avec d'autant plus de Soin d’Exatti-
tude.

2.
Cette Poudre agit principalement

fur les Urines, par les quelles elle
emporte les Impuretés, d’ou vient
auffi qu’elles deviennent plusabon-
dantes plus épaiffes, chargées.

1 3 Elle
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Elle opéreauffi en donnantune Tran-
fpirationinfenfible, laPreuve, ce
font ces Ebullitions ces Rougeurs
qu’on a par tout le Corps, quoique
prècédemment l’on n’aye point fuè,
Quelques fois elle provoque degran-
des Suëurs fouvent il s'enfuit des
Flux de Ventre même auffiunou
deux Vomiflemens..

B-
Ceux qui veulent fe fervir de ce

Médicament comme d’un Prèferva-
tif, le feront avec plus de Succès à
l’Automne ou au Printems pour
cet Effet, il faudra qu’ils la prennent
règulierement &exaétement pendant
huit, quinze Joursou trois Semaines.

6. 14.
On aSoin de toujours partager cet-

te Poudre en Prifes, dontil faucdon-
ner trois par Jour à un Malade. Si
cependant il y avoit du &anger on
pourra la donner toutes les 6. 4. 3. 2,

mêmetoutesles Heures. Dansles
Attaques létargiques, ou la Nature a

per-

f
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perdutout Sentiment, deforte qu’u-
ne fimple Prife ne produit pas grand
Effet, ondoitladoubler, ouen don-
ner double Dofe.au Patient. llferoic
fort inutile, dela donner en plus gran-
de Quantité, le meilleur eft d’en rê-
pêter fouvent la Prife,

Is.
Le Matin, on peut prendre très

commodément cette petite Poudre,
dans quelque cuillere de Soupe ou de
Bouillon, ou filon aime mieux dans
de la Bierre ou quelqu’autre Li-
queur plus convenable.

16,
Comme nous avens tres fouvent

obfervé, que quandon développe
détaille les Vertus de quelque bon
Remède quon le recommande
‘pour l’uñe ou l’autre Maladie, il y
en a plufieurs, qui prennent{ce que
l’onen dit, commefi on lui attribuoit
unetelle Efficace, qu’après quelques
Jours d’Ufage feulement, on ne fau-

14 roit
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roit manquer de le reçonnoitre de
s’en appercevoir, qui lorsqu'ils
n’éprouvent pas auffitot cet Effet de
leur Jmagination, fe rebutent, pers
dent toute Confiance fe laffent de
lacontinuër, ce quifans doute empé-
che, qu’on ne puiffe en prouver l’E£
fer défiré, nous apprehendons
craignons, qu'on n’en faffe ne même
de notre Poudre Solaire, Pourlepre-
venir, nous avons crû neceffaire d’a-
vertir, qu'on ne fauroit s’en promet-
tredu Succès, filon n’a Je ferupuleux
Soin d'en continuër l’Ufage pendant
quelquetems, pendant huit où quin-
ze Jours même pendant trois ou
quatre Semaines, {elon la Nature de
la Maladie, où des Acçidens qui
laccompagnent. Quoique dans cer-
taines Occafions, deux, trois, ou
quatre Prifes ayent produit fubite-
ment pramptement leur Effet, l’on
auroit tort cependantde faire de ces
Cas particuliers une Régle gêné

415
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17.

Ce nousiferoit une Chofe bien fa-
cile de joindre ici des centaines d’Ex-
emples de Témoignages des plus
remarquables de l'Efficace falutaire
de ce Remède dans plufieurs gran-
des, fortes dangereufes Maladies
mais nous le regardons comme étant
auffi inutile que fuperflu, puisque
cette Poudre par la Bénédiétion, que
le Ciel y aattaché, n’a pas befoin
de Recommendations étrangéres,
qu’elle eft plus que fuffitante de fe
rendre Témoignage à ellemême. On
ne fait pas grand Cas d’un Témoi-
gnage rendu dans fa prapre Caufe
on aRaifôn. Quand pourtant il s’a-
git deRemèdes, le meilleur le plus
fur fans doute, c'ettle Témoignage,
qu’ils {e rendent à eux mêmes parles
bons falutaires Effets qu'ils pro-
duifent,

18.

Pour ce’qu’il y a d'ailleursnêcef
fairement à obferver dans l’Ufage de

15 cette
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cette Poudre de nos autres Médi-
camens, par rapport au Règime à
la Diéte, nous nous réferons au Dé-
tail circonftancié, qu’on en a donné
dans le ’Fraité Allemand, dont nous
avons fi fouvent parlé qui a pour
Titre: Erkentnifs des Menfchen nach
dem Leibe und natürlichen. Leben Etc:

Part. IL. Chap. 13- p- 888. fuiv.
dans un Avertitfement publié Sur
l’Æÿence douce Chap. V1il. IX. pag-
67 &c. Avant toute chofe, il faut
que le Malade ait Soin d’ éléver fon
Coeur de diriger fes Réflexions
fur l’Auteur le Crèateur le Maitre
de fa Vie qu’il penfe très ferieufe-
ment aux Moyens de l’appaifer de
fe réconcilier avéé Lui, fur tout il
pouvoit avoir à fe reprocher de s’étre
atcirètesIncommoditès, fes Maladies
par les deréglemens de fa Vie &les
Débordemens de fa Conduite, C’eft
Dieu qui a donnè imprimé à la Na-
ture cette Vertu Médicinale, qu’on
y remarque; ‘c’eft Lui même qui
noùsl’yfaittrouver. Oui, c’et Dieu,
‘fa Mifericorde, fa tendre Compafti-

“on
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on pour l'Homme, qui apprend à fé-
parer de cette Terre maudite, à cau-
{edu Péché, les Epines, les Ronces

les Chardons, quifetrouventauffi
bien dans le Régre minéral que par-
toutailleurs c’eft de {a feule Béné-
diétion que dépend la Guérifon de
nos Maladies. C’eft doncâce Grand
Dieu, l'Auseur de toute bonne donation
Er de tout don parfait, que tous ceux,
qui font l’heureufé expérience du fa-
lutaire Effet d’un Remède qui com-
mencent à fe mieux porter, doivent
rendre Phonneur la loüange qui Lui
appartiennent s’en fentir pénétrés de
la plus vive Rèconnoiffance l’en re-
mercier avec un Coeur plein d’une
humble, mais jufte Gratitude. Veu-
ille ce Dieu des Compaftions, ce Pè-
re des miféricordes, difpoter Lui
même tousceux, à qui fa Grace, fon
Secours fon Affiftance, aurontac-
cordé la Guérifon la Délivrance
de leurs Maux, à Lui faire le jufte
Sacrifice de leur Corps, de leur San-
tè de leur Vie toute entiére à
pafferie refte des Jours, qu’ils auront

€nco-
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encore, à vivre dans ce Monde périf-
fable, cette Vallèe de Larmes de Mj-
Jeres, de Maniére, qu'ils ayent à en
receuillir gouter les infiniment
précieux ineftimables Fruits pen-
dant toute l’Eternité. C'’eft le Voeu
fincèére, aue nous formons du plus

profond du Coeur pourtous
les autres pour nous

même.
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De la Tinture Saline
ou

Goutes de Sel.
ette Tinture eft un exellent Remède
abforbant refolvant. Sa princi-
pale Vertu eft de dégager de de-

8fivrerl’Eftomac &la Maffedu ang, desAi-
greurs,Acrimonies Acretés Source ordi-
naire de presque toutes les Maladies. Elle
fortifie l’Eftomac, procure facilite fa Di-
geftion elleentretient la Liberté du Ventre
d'une Maniere extrêmement douce puri-
fie le Sang &tous les autres Sucs. Elle eft
compofee d’Ingrédiens balfamiques les plus
doux les plus-benins, comme pour
fes extraire en former la Compofition,
onne fe fert point d’Efprir de Vin, mais d’un
Menflruë Salin, ellen’excite‘pas la moindre
Chaleur, deforte qu’on peuts’en fervir très
utilement s’en promettre d’heureux Suc-
ces dans presque toutes les Malagies.

Elle
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Elle produits fur tout un Effet tout parti-

Culier tres efficace dans les differentes Co-
liques de quelque Caufe qu’elles provien-
nent, foit d'Indigeftions, de Vifcofites,
d’Aigreurs, d’Epanchement de Bile, ou de
Refroidiffement de méme dans les Cours

tous les Flux de Ventre tes Diarrhées
Diffenteries detouteefpéce: Elle eftbon-

ne contre les Vers, les Maux d’Effomac
de Coeur, contre les Vomiffemens, le

Degout,, les Crampes Toux d’Eftomac,
contre les Angoifles, tes Suffocations,les Pal-
pitations, les Points de Coté, te Retention

la Conftipation. Dans toutes ces diffe-
rentes Maladies ou Accidens, on peut en
prendre 3. ou 4. fois par Jour même ÿ
ajouter,felon que lesCirconftances le requie-
rent, nos Pilules pelychrefies, où celles cox-
tre les Obfrruttions.

Son Effet s'étend jusques fur 7a Pierre.
Il eft vrai, qu’elle ne la diffout pas entiere-
ment, neantmoins, elle procure beaucoup
de Soulagement, deforte qu’on peut s’en
fervir tres utilement avec Succès dans
toutes les différentes Retentions, foit la Star-
gurie; Maladie qui caufe une émiffion invo-
dontaire d’Urine fort fréquente en petite
quantité, quelque fois, avec douleur; foit
PIfchurie OU entiére Suppreffion d’Urine,
foit la Dyjurie ou Difficulté d'Urine, foit

enfiri



144 'Goutes de Sel,
enfin l’Ardeur d'Urine, Où tout autre Aécis
dent, qui tient des uns ou des autres,
“Elle atenuë le Sang, le rend moins épais
&z plus fluide guérit par conféquent tou-
tes les Maladies, qui naiffent du contraire.
Par cela même, on he trouvera gueres fà
pareille contre l’Hidropifie &les Vapeurs;
ou Maux de Mère en général toutes les
Paffions hifteriques plus particulièrement en-
core toutes tes Perfonnes du fexe, qui ont à
fouffrir dela Suppreffion des Menttruësou
Purgations reglees des Mois, fe procure-
tont'par elle les plus grands Soulagemens r
elleleur fetvira, lorsque leurs Règles n’aus
ront pas la couleur convenable ou qu’elles
feront accompagnées de Douleurs, pour
tes Fleurs blanches, ces Coliques fupcrieures

ou Maux de Tête, qui de la Matrice mons
tent par les Reins l'Epine, pour la Mis
graine, pour la Suppreffion des Lofchies,
Vuidañges, Euacuations ou Purgations

_néceffaires des Femmes apres l’Accouche-
ment, ou autres Maladies femblables.

Les Accouchées et éprouvent des Effets
bien falutaires; car ellé purifie nettoye la
Matrice emporte les Vifcofités, les Glais
res, cette Eau putride, ces Veffies tou=
fes les Moles, dont l’Arrét dans la Matrice
caufe ordinairement les Accidens les plus
dangereux aux Femmes, Elle ne fervira
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pas moins auffi à celles qui, ayant été negli-
gées dans leurs Couches, en ont retenû
gardé un Ventre gros tendu.

Quand les Vuidanges, après l’Accouche-
ment, fe voyent tout d’un coup arrêtées
fupprimées foit par Frayeur, Réfroidif-
fement ou par quelqu’autre Accident, de-
forte quil en nait des Vapeurs, des Co-
liques, de violentes Tranchées des Con-
vulfions, on n’en aura pas plutot pris une
ou deux Prifes, que le Fluxrecommence-
ra que tous ces facheux fimptomes cef-
feront. Dans ces Cas, il faut prendre
toutes les demi-heures de cette Tinture
dans les Intervalles de l’Efferce douce. Il
faut encore y joindre les Pilules polychre-
fles, {elonla Manière prefcrite, pourfui-
Vre ainfi jusqu’au parfait Rétabliffement de
la Malade. ça

vLes Perfonnes fujettes aux Hemorrhoides,

y trouveront le même Succes s’en fervi-
ront auffi avec beaucoup d’Avantage; car
comme elle atexuë le Sang le rend plus
fluide liquide, elle facilite par là de la
manière la plus douce ces Decharges ou
Flux d’Hemorrhoides foulage appai-
fe les douleurs qu’élles caufoient. Si ce-
pendant, foit par la Nature du Tempera-
ment, ou par quelqu’autre Raifon, ce
Flux n’étoit pas attendre, ni à efperer,
elle agit pourtant de telle Façon fur le Sang,

K que

La



146 Goutes de Sel.
que le Malade fe voit délivré de fes épreirr-

“tes ou violentes Douleurs hémorrhoi-
dales.

On peut fe fervir de cette Tinture alter-
nativement avec la Suivante, notre Tintu-
re coralline, dans l’Hipochondrie, les Va-
peurs, Maux de Mere, les Defautsou Vi-
ces des Menftruës, Regles, Mois ou Or-
dinaires.

Comme cette Tinture incife, diffout
diffipe les Glaires les Vifcofités, elle ne
peut qu'être extremement utile dans les
Catarrhes toutes les Toux, principale-
ment dans les Rûmes de Cerveau les
Maux de Tête, qui viennent de l’Effomac.

Quand l’Efomac eft trop charge de Glai-
res d’Acretés, il eft bien rare que les Pur-
gatifs puiffent pénétrer; ‘on fera donc fort
bien de fe fervir de cette Tinture, comme
de Poudre digeftfive d'en prendre pendant
une couple de Jours avant que de fe pur-
ger; elle abatra les Aigreurs, Diffoudra

fondra les Glaires de Maniére, que la
Purgation qu’on prendra enfuite pourra
mieux produire fon Effet.

Elle a une Vertu apéritive toute particu-
liére pour la Rate le Foye, d’où vient
qu'avec d’autres néceffaires Remèdes elle
eft d’un grand Ufage pourla Fiévre quarte,
Elle eft encore efficace dans toutes les £r-
flures peut être trés utilement emplovee

dans
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dans les Maladies, auxquelles les Enfans
font fujets, comme lorsqu'ils éprouvent
des ObftruGtions dans les Entrailles, ou
qu’ils font menacés de Phrife, de Marafme
ou d’autres pareilles Maladies.  Générale-
ment pour toutes, puisque le plus fouvent

al’Ordinaire elles ne proviennent que de
la mauvaife qualité du Lait, des Aigreurs
ou Acretés de l’Eftomac de la Bile des
Nourriffes.

Si quelqu’un ayant bû du Vin falñifié;
verd, ouaigre, il s’en trouvoit incommo-
de, une ou deux Prifes de notre Tinture
le remettront bientot.

La Dofe de cette Tinture eft de ço. à 60.
Goutes pour Jes Perfonnes faites. On en
donne aux petits Enfans 2. 3. à 4. Goutes;
mais à ceux aui font plus agès, jusqu’à 15.
Goutes, quife prennent dans de la Bierre,
de l’Eau, du Thée, ou du Caffé.

On peut prendre de cette Tinture de-«
puis 3 iusqu’à 6. fois par Jour mais tou-
tes les fois qu’on en prend, il faut avoir
foin de boire un bon Coup après par
deffus. Rien n’empêche qu’on ne puiffe la
vrendre même avec du Vin: aucontraire,
fi l'on remarque que l’Eftomac foit chargé

de Glaires de Viscofités, On fera mieux
de préfèrer cette dernière Liqueur, vû qu’el-
le lui aidera plus efficacément à les fondre

à les diffoudre.

K 2 II. De
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IL

De la Tinture Coralline.
we Médicament mérite avec, Raifon

par toute Sorte d’Endroit, le Nom
C de Tinture

on ef d'autant plus en Droit de la re-
commander, qu’elle n’échauffe point du
tout qu’elle eft compofée de Principes

falins, rédigés à rétablir le Reffort des Par-
ties de la manière la plus douce la plis
flateufe.

Elle eft d’un grand Secours pour les Và-
peurs hifkériques, les Convuifions de Matri-
ce, pour la Suppreffion des Réglesen tout
Ou en partie, pour la Colique Supérieure,
ou Maux de Téte, qui viennent dela Matri-
ce, pour les Vens; pour les Tranchées
apresl’Accouchement, quand àl’Occafion
des Régles ou Purgations des Mois on ref-
fent des Douteurs, pour les Fleurs blan-
ches, Quand ileft Queftion dela derniere
de ces Maladies, ilfaut y joindre nos P;-
dules polychrefies.

Quoique cette Tinture provoque effica-
cément les Régles, elle ne nuit pourtant
pas ne prejudicie en rien, quand ellesfont
trop abondantes. La Raifon, c'eft-qu’el-
le lesamêne exite fans occafionner d’Agi

tation
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tation dans le Sang. Il faut pourtant pren-
dre Garde dans cette Maladie, denes’en
fervir qu’hors du Tems du Flux. Pendant
le Flux au contraire, il faut prendre alter-
nativement de nos Poudres grifes de nos
rouges, par le moyen desqu’elles on evite-
ra tous les Mouvemens Emotions vio-
lentes.

Deplus elle eft utile pour les Pâles cou-
leurs &la Jauniffe, particulieres aux Fem-
mes, pour l’Hipochondrie, les Vertiges,
Suppreffion des Hémorrhoides, pour les
Hémorrhoides blanches, le Tenéme, ou
Envie continuëlle d'aller à la Selle, pour
les Hidropifies timpanites, venteufes ou a-
queufes, lorsqu’elles commencent à fe for-
mer. Dans ces dernieres pourtant il faut
y ajouter nos Pondres réfolutives pour ?'Effo-
mac, qui ont la Vertu de chaffer l’Eau par
les Urines.

On s’en fert auffi, quand il s’agit de dé-
charger un Sang epais impur, pour les
Fluxions, la.Sciatique, la Pierre, furtout
quand elle eft dans les Reins, pour le Mal
caduc, l’Epilepfie les Convulfions des
Enfans ‘auffi bien que des Perfonnes faites,
pour l’Apoplexie la 'Paralifie, caufées
par un Refroidiffement, pousles Maladies

Gonvulfions des Entrailles, les Conge-

K 3 ftions
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ftions du Sang, les Maux de Râte les
Points au Cote.

Dansplufieurs Maladies, principalement
dans les Vapeurs Maux de Mere, l’Hi-
pochondrie, le Dérangement Défaut
dans les Régles des Mois des Hémor-
rhoîdes, il faut la prendre s’en fervir al-
ternativement, avec la Tinture faline, ou
nos Goutes de Sel, en v ajoutant tes Pilules
volychrefles, qu’on prendra de deux Soirs l’un.
Dans les Hémorrhoïdes borgnes on laiffe

ne prend point de ces Pilules, par les
Raifons deduites à leur Article.

La Dofe de cette Ténture coralline ou de
Coralelt de 30. à 40. Goutes pour des Per-
fonnes faites, de2. à 4. Goutes pour de pe-
tits Enfans. de 10. 15. Goutes, quand ils
font plus grands. On en prend 3. à 4, fois

par Jour, felon que les Circonttan-
Ces du Mal le demandent

&lexigent.
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A" mis au Jour, l’Année paîfée, un

Traité détaillé circonftancié des
Sortes les plus communes les plus

ordinaires de Fievres froides, intermitten-
tes d’Accèes, j'y ai fait voir, que le fage
But, que la Nature fe propofe parelles, eft
d’exiter dans le Sang certains Mouvemens
irréguliers plus forts de procurer dif-
férentes Purifications au Corps, tant par
la Sueur, que les Vomiffemens, les Flux
ou Cours de Ventre les Diarrhées: j'y
ai encore ajouté, comment il fatoit juger
de ceTravail de laNature qu’elles etoient
la Caufe matérielle 1e Danger du Corps,
qui occafionnent ces Mouvemens extraor-
dinaires, Bien plus; jy ai démontre, au-
tant que fa Matiere en eftfufceptible, com-
ment il faloit diriger gouverner ces Sor-
tes de Mouvemens, tant par de certains
Moyens que l’on peut employer, que par
un fage Régime une prudente Diète,
afin que ces Mouvemens ne fuffent ni em-
pechés, ni trop tot arrêtes domtés,
qu’on ne les fit poiht dégenerer en une mau-
vaife opiniatre Habitude. Cependant,
comme j'ai remarque, que plufieurs Amis
auroient fouhaité de trouver dans le dit
Ouvr age, un€ InftruGtion -fur la Manière
de guérir ces Fiévres, au Moyen des Me-
dicamens de notre Maifon des Orphelins

que
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que nous fourniffons, que d’ailleurs
quantité de Malades du dehors, qui nous
font l’honneur de nous confulter, ne con-
noiffent pas cet Ouvrage ne leur eft pas
tombé fous la Main, deforte que quand
même le grand Nombre de mes Occupa-
tions la Correfpondance extremement
etenduë, à laquelle je dois fournir, me per-

mettroient de m'y référer, il me feroit ce-
pendant abfolument impoffible, quelque
envie que j'en euffe d’ailleurs, de donner
à tous ceux qui m’écrivent fur chaque
tant de Queftions qu’ilsmefont, les Inftru-
Ctions neceffaires, de leur tranfcrire ou
donner des Extraits de mon Ouvrage, pour
qu’ils y viffent la manière de traiter une
Fièvre froide; j'ai donc crû néceffaire pour
me ménager un Tems, qui m’eft precieux,
autant que pour mieux fatisfaire ceux qui
me font l’Honneur de me demander mes
Confeils, de faire imprimer la prefente
Feuille, foit pour la joindre à mon Traité
des Fièvres froides, foit pour la répandre
féparément foit enfin pour en accom-
pagner nos Médicamens.

Mais pour obtenit plus furement plus
parfaitement le But, que je me propofe,
jai refolu de ne parler ici de que la Fievre
tierce, parce que toutes les autres Sortes
de Fiévre, font pour lordinaire plus com-

pli-



154 De la Fiévre tierce.
pliquées par leurs Caufes differentes &fou-
vent cachées, que d’ailleurs celles de la
Fievre tierce font denature, que quoiqu’el-
les différent tres fouvent entr’elles, revien-
nent pourtant toujours, à peupres, aux
mêmes Principes que par conféquent on
ne s’expofe pas à de grands Dangers, en
fes traitant toutes de la même manière.
Ainfi donc je commence par avertir, que
forsqu’apres des Signes fuffifans une Sen-
fation non equivoque, on a remarque qu’on
aura infailliblement réellement la Fièvre
tierce, il eft néceffaire avant tout,

1.
Qu'on fe févre de tout Aliment gras,

tropnourriffant. Je range dans cette Claf-
fe, toutes les differentes Sortes de Viande
fraiche, lePoiffon, les Oeufs le Fro-
mage; Demême, detoutce qui n’eft pas
d’une facile Digeftion, par là j'entensles
Viandes fumées falées, le Poiffon auffi
fumé ou falé, lesOyes, les Pigeons, tou-
te Patisferie faite au Beurre, les Mets ou il
y entre de la Farine le Laitage. II faut
enfuite éviter foigneufement P’Fau de Vie,
1e Vin, la Bierre toute Boiffon Forte.

2.
TI faut avoir Soin d’entretenir dans fon

Corps une juite raifonable Chaleur,
de ne pas l’expofer comme c’y devant au
grand Air.

3.
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Voila pourquoi on fera mieux d'attendre
l’Acces, qui fe manifefte ordinairement par
le Froid, des Baillemens, Tiremens de
Membres& par d’autres mauvais Reffenti-
mens, On fera mieux, dis je, defe mettre
au Lit de l’v attendre, afin de le rendre
plus fupportable.

9. 4.Après que le Froid eft palfé, 1e Corps
commence à s’echauffer, ce qui eft fuivi de
grandes Chaleurs, accompagnées d’An-
goiffes, d’Inquiétudes de Soif. Mais
desque la Chaleur commence à fe calmer,
le Corps commence à devenir humide, à
tranfpirer enfin, à fortement fuër,

ÿ$. 5
Pendant la Chaleur avant auffi bien

qu’après la Suëur, il faut avoir le fcrupu-
leux Soin déviter de recevoir aucun Air,
de ne pas fe découvrir, de peur que le
Travail de la Fièvre ne foit interrompu
ne dégénére en Fievre chaude. Lon ne
doit jamais appaifer fa Soif par des Boiffons
froides; il faut qu’elles foient plutot tièdes

légéres encore n’en faut il pas pren-
dre trop à la fois. Si la Chaleur duroit
trop devenoit infupportable au Malade,
on n’a qu’a lui donner une Prife de Nitré
dépure Nirrum depuratum, dont la Dofe

pour
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pour une Perfonne faite eft de 10. à 15,
grains de moins pour une plus jeune, à
propos de l’Âge, cela appaifera calmera
bientot la Chaleur exitera la Suëur au
grand Soulagement du-Malade. D’autres
ont Coutume de provoquer cette Suëur par
des Efences alexipharmaques où d’autres
Tintures bézoardiques mais je ne faurois
l’approuver, nile confeiller, parce qu’ou-
tre que ces Remèdes augmentent la Chaleur

les Angoiffes qui en font inféparables,
j'ai encore obferve, que les Malades trai-
tés de cette forte, attrapoient ordinaire-
ment avec ou apres la Fièvre le Friefel
rouge, le gardoient quelque fois ongtems.

6.
Si pendant l’Accès, il arrivoit un Vo-

miffement, ou Cours de Ventre, il devient
auffi alors néceffaire, qu’apres qu’ileft fini,
l'on s'affujettiffe à entretenir fon Corps dans
la Tranquilité dans une Suëur modérée

d'éviter le grand Air.

7.
Et comme elle amêne un Dégout abfolû

pour toute Sorte d’Alimens, il n’eft pas ne-
ceffaire qu’on s'efforce à prendre quelque
Nourriture, commefi fans cela on ne pour-
roit pas le fouternii La Nature
ne demande pas plutot des Alimens pour
nourir le Corps, que tout Péril tout

Danger
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Dariger pour lui ne foient paffés. De là
Vienr auffi, que tous ceux qui confervent
‘leur Appétit pendant la Fievre, Ou aui y
Ontune efpéce de Faim canine, ne font que

l’entretenir, la nourir la rendre plus opi-
niatre, plus tenace, deforte que fouvent
ils tombent dans des Fievres!es plus irregu-
lières qui deviennent très difficiles à gue-
rir, à moins qu’ils ne fe modérent pour le
manger qu’ils n’entreprennent à Tems
une Cure réglée.

8.
Si donc l’on vouloit faciliter àla Nature

le Travail de laFievre, par l’Ufage de quel-
ques Remedes falutaires, on feroit fort
bien de fe fervir de notre Poudre réfolutive
pour l’Effomac, en Allemand; refolvirendes
Magen- Pulver, cela de la Maniere fui-
‘vante, en en donnant faifant prendre à
une Perfonne faite, tous les Matins à 7.
9. Heures, chaque fois une Prife dans du
Thée, ou de l’Eau; l’Apres-Medi à 3. &5s.
Heures le Soir demême en s’allant cou-
cher. On n’endonne qu’une demi Pri-
fe à de jeunes gens de ro, à 15. Ans, que
le tiers à ceux qui font plus jeunes, Ce
que l’on doit continuër autant qu'’il-eft ne-
ceffaire Ceux qui ont une Confttitution
délicate chez qui la Nature cherche à
s’aider par le Dévoyement, pourront fe con-

tenter
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tenter de prendre de cette Poudre, trois,
Ou tout auplus quatre fois le Jour. Les
Perfonnes, aucontraire, d’un Temperam-
ment robufte, en doivent fouvent reiterer
l’Ufage en prendre fans Appréhenfion
fans Crainte fix Prifes par Jour, furtout fi la
Nature ne témoignoit pas vouloir s’aider
par le Vomiffement, ou le Cours de ven-
tre. Si pendant l’Ufage de cette Poudre
on eprouvoit des Tranchées, ce qui fans
cela n’eft pas extraordinaire dans les Fic-
vres même -dans un Sens avantageux, on
p’aura qu’a prendre. 2. Ou 3. Taffes de Thée
ou de Caffée, ou à leur defaut d’une Bier-
re légère ou de l’Eau, mais l’une l’autre
un peu tiede, bientot ces Tranchées ceffe-
ront la liberté du Ventre s’obtiendra.

9.
Quand donc la Fièvre s’affoiblit, qu’el-

le finit entièrement, qu’elle ceffe que
l’Appétit revient, on ne fauroit affez re-
commander au Malade, de ne pas faire
des Repas trop forts, ni de manger beau-
coup d’Alimens nourriffans, dans la Vué

le Deffein de reparer par eux les Forces
verdües; car une Récidive inopinée, fus
bite une Perte bien plus grande plus
confidérable de Forces feroient la Suite in-
faillible d’un auffi mauvais Régime de
cette juite Diéte négligée méprifée.

“610.
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10.

Enfuite pour fortifier l’Eomac, après
Que ta Fiévre eft perduüë, il eft encore à
confeiller de prendre journellement une
Heure avant le Diné ro. à 40. Goutes, à rai-
{fon de l’Age du Malade de notre Effence
amére, Pour plus grande Precaution en-
core, furtout quand l’Appétir augmente,
on fera bien de prendre de deux Soirs l’un

en s’allant coucher, une Prife de ces
Poudres pour l’Eflomac dont nous avons
parlé de le repeter reïterer quelques
fois. En général il eft utile avantageux,
Que pendant quelque tems les Malades
s’obfervent les Jours où ils avoient accou-
tumés d’avoir la Fiévre, qu’ils ne mangent
pas beaucoup, que furtout ils ne s’ex-
pofent pas beaucoup au grand Air, enco-
re plus qu’ils ne fe refroidiffent pas.

6. IT.
Obferve t'on que la Fiévre eft opinia-

tre, &que quoique l’on fe foit conduit de
fa Maniere préfcrite pendant 3. ou 4. Accès,
elle ne veut pourtant pas céder, paroit
vouloirtourner en Habitude, ou coutume;
alors il eft neceffaire de [e mettre fourer
au Lit 2. Heures, avant que le Froid com-
mence de prendre un peu de Thée chaud,
foit Thée verd, ou Thee Bou, n’importe
d'en boire même deux Taffestous les quarts

d'Heure
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d'Heure de continuër ainfi fucceffive-
ment, jusqu’à ce qu’on aéquierre une Suëur
douce, qui doit être foigneufement entre-
tenuêë pendant tout Ie Tems ordinaire de la
Fièvre, quand même elle ne fe feroit pas
fait fentir qu’elle ne feroit pas venuë.
J'ai presquetoujours remarque, que quand
les Malades ont obtenu la Suëur, avantle
tems ordinaire de la Fièvre qu’ils ont eu
Soin de lentretenir de-fe la conferver,
que la Fièvre n’eft plus revenuë. II refte,
au contraire, certain, qu’auffi long tems
qu’il y refte quelque chofe de la Maticre
febrile, une pareille Suëur ne fauroit s’ob-
tenir par aucun effort avant l’Acces. Dans
ces Cas, il faut continuër l’Ufage des Pou-
dres ci deffus mentionnées ces Difpofiti-
ons à la Suëur alors les Attaques du Froid
ne feront plus fi violentes, diminuëront
cefferont même entièrement à la fin.

12
Ce quel’on aremarque en particulier de

la Fiévre tierce, peut auffi tres utilement
s’obferver être mis en Pratique dans les
Fièvres journaliéres dans la Fièvre quar-
te, de manière cependant, qu’on regle
change les Médicamens, felon la Nature

des Circonftances, qui s’y mani-
fefteront.
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